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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
z~eco/e Prolëtarienne de Vence 

Premiers ensei(tnements et perspectives 

Nous ne croyons pas abuser en parlant à nouveau ici J:le notre école. 
Notre expérience intéresse manifestement la grande masse de nos cama­
rades. Dans les moments difficiles que nous valent la mise en train et 
l'installation, nous n'avons pas de plus grand réconfort moral que de voir 
les syndicats de l'Enseignement nous voter tour à tour leur subvention, que 
de recevoir les souscriptions plus ou moins importantes de tant de cama­
rades qui sentent comme un devoir de prendre leur part dans notre dure 
entreprise. Cette souscription dont nous publierons la liste complète, a déjà 
rapporté plus de 2.000 francs qui nous ont été précieux pour nous aider 
dans les énormes dépenses d'aménagement et d'installation. 

Et puis, voilà que l'administration remet en branle tout son appareil 
oppressif. Comme je le disais aux membres du Conseil Départemental devant 
lesquels je viens à nouveau d'être traduit : des écoles religieuses peuvent 
s'ouvrir dans des taudis, des écoles publiques peuvent continuer à être relé­
guées dans .. des taudis comme ceux de Saint-Paul, l'administration ne s'avise 
nullement d'intervenir. Mais que Freinet veuille ouvrir, pour ses petits pau­
vres, une école nouvelle avec 14 ouvertures dans un site unique pour l'air 
et l'ensoleillement, cela est intolérable. Et nous savions que, poussée par 
la Municipalité Croix-de-Feu de Vence, l'administration ferait tout son pos­
sible pour servir encore une fois la réaction. 

Nous n'entrerons pas ici dans ·tous les détails réglementaires plus ou 
moins subtils. Mais quelques explications sont cependant nécessaires pour 
éviter tous malentendus. 

Par suite de l'impossibilité où nous avons été de trouver des fonds pour 
l'installation de nos internats, nous n'avons pu réaliser notre projet d'ouvrir 
une école de .garçons avec internat et une école de filles avec internat. Mme 
Lagier-Bruno, mère de Mme Freinet, a alors ouvert, à proximité J:le notre 
école, une pension d'enfants dûment déclarée, payant patente, dont elle est 
propriétaire et responsable. J'ai moi-même fait construire un local dont je 
suis propriétaire et dans lequel j'ai demandé à ouvrir mon école. 

Les formalités ont été faites, et nous verrons tout à l'heure comment. 
L'inspecteur Primaire chargé d'inspecter le local n'a rien trouvé à redire, 
sauf que la pension de Mme Lagier-Bruno était un internat déguisé. Et, sur 
l'ordre du Ministre, !'Inspecteur d'Académie a fait opposition à l'ouverture 
de notre école parce que je n'avais pas déclaré J:l'internat. 

J'ai été à nouveau traduit devant le Conseil Départemental qui a jugé 
l'affaire le 3 janvier. J'ai eu beau alléguer qu'il m'était matériellement im-
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pOS$ible de déclarer comme internat une propriété qui ne m'appartient pas, 
le Conseil, cela ne faisait aucun doute, a approuvé l'opposition ministérielle 
et académique. Les délégués de l'enseignement libre, qui étaient en l'occu­
rence mes défenseurs naturels, ont suivi eux aussi l'administration, ce qui 
montre évidemment la collusion, tacite ou effective, de tous les éléments 
réactionnaires opposés à notre initiative. 

· Mais ... il y a des mais. 
Le Préfet doit ~élivrer un récépissé de la déclaration qui lui est faite. 

Il a fallu que je lui écrive quatre fois pour obtenir un récépissé qui n'était 
qu'un accusé de r~ception délivrable immédiatement et qu'il a retardé de 
deux mois après avoir affirmé - ce qui est une erreur administrative -
que cette Mclaratlon ne devait pas lui être adressée. Interrogé sur ces retards, 
le Préfet n'a su que répondre, promettant seulement de me répondre par 
la voie administrative ... ce que nous ver.rons. 

Le 14 octobre, j'adressais à !'Inspecteur d'Académie mon dossier com­
plet. Conformément à la lol, l'lnspectcur d'Académie devait aussitôt m'en 
délivrer récépissé et le délai d'opposition d'un mois court à partir de cette 
date. Or, l'I. d'A. n'a délivré le récépissé que le 5 novembre, donc avec 
20 jours de retard. Interrogé par moi, il a répondu que ma demande n'était 
pas recevable le 14 octobre parce que, à cette date j'étais en congé de 
longue durée et non à la retraite. A cette date, en effet, mon admission 
à la retraite ne m'avait pas encore été signifiée, mais l'arrêté de mise à la 
retraite que j'ai reçu ultérieurement, signé du ministre le 30 septembre, 
me met bel et bien à la retraite à dater du 1 ''' octobre. 

Il m'est alors facile d'argumenter que le 14 octobre mon dossier était 
recevable, que le délai d'opposition expirait le 15 novembre, que, à cette 
date, aucune opposition n'avait été fcrmulée (l'opposition académique est 
·du 5 décembre) et que, conformém~nt à la loi, et !;ans autre formalité, je 
pouvais considérer mon école comme ouverte. 

Pour une fois donc, l'appareil administratif a joué à vide. Les télégram· 
mes officiels urgents qui de Paris à Nice et de Nice à Vence, ont manigancé 
l'opposition, sont venus trop tard. Il reste encore à la loi bourgeoise certes 
de tourner la loi et de faire un coupable d'un Innocent. Nous y sommes 
même habitués, mais nous sommes habitués aussi à réagir et nous attendons 
calmement les événements auxquels nous saurons faire face. · 

Notre œuvre donc continue, avec seulement un intermède pour nous 
prouver que toujours la réaction veille, sensible plus que nous le croirions, 
à nos réalisations prolétariennes. Nous veillons aussi et les diverses orga­
nisations syndicales et politiques alertée§ feront bonne garde. 

* •* 
Il est encore trop tôt pour parler positivement de notre expérience 

pédagogique, si pressantes que soient les sollicltàtions de nos camarades. 
Nous allons cependant essayer de caractériser le sens de notre œuvre par 
les jalons que nous avons jetés, l'élan que nous avons donné. 



L'ÉDUCATEUR PROI.l~T ARIEN 147 

Dire que nous faisons confiance à l'enfant, n'est pas as.,;ez. C'est une 
de ces formules d'éducation nouvelle qui suscite beaucoup de désiltusions 
parmi ceux qui octroient avec enthousiasme des libertés. Cela sous-entend 
d'ailleurs qu'on n'aura jamais il se repentir de cette totale confiance. 

Or, les enfants ne sont pas des êtres parfaits ; ils traînent souvent après 
eux une redoutable hérédité : ils ont pris, dans la famille, dans le taudis, 
dans la rue ou à l'école officielle, des habitudes antisociales qui ne sont 
presque toutes que de naturelles réaction~ de défense contre un milieu qui 
les opprime sans cesse. li serait erroné de croire que l'octroi de la liberté 
serait une panacée : c'est là une conception de pédai{ogie bourgeoise contre 
laquelle nous nous sommes toujours élevés. 

Les enfants ne sont, en tous cas, pas pire que les adultes, sous quelque 
biais qu'on les considère el les expériences de vie coopérative, de travail 
communautaire qui sont si précieuses avec des adultes doivent donner, avec 
les enfants, des résultats au moins équivalents. Notre expérience nous a 
montré que les enfants qui sentent la nécessité de l'imprimerie prennent 
spontanément de leur ·matériel un soin dont peu d'adultes seraient capables, 
et un phonographe avec ses disques, placés entre les mains des enfants ne 
courent pas plus de risques que s'ils étaient entre les mains des adultes. 

Nous voudrions donc que cessent celte prévention contre les possibilités 
enfantines, cette permanente domination des adultes (qu'elle soit avouée ou 
atténuée) et que se fasse une fois pour toutes l'expérience d'une société 
communautaire d'enfants, dans laquelle les adultes n'auront pas plus de 
droits que les enfants eux-mêmes. 

Mais cette expérience ne doit pas se faire en vase clos comme tant de 
recherches pédagogiques. C'est à même la vie prolétarienne que nous dési­
rons œuvrer. 

Notre école est donc au maximum la maison des enfants : les adultes y 
jouissent de droits égaux à ceux des enfants, mais pas supérieurs, et nous 
habituons nos élèves à critiquer les adultes et les adultes à accepter ces cri­
tiques, à y répondre pour se disculper ou pour en tirer profit. 

Poussée à ce point extrême, la communauté devient alors quelque chose 
de sérieux, non plus un jeu de pédagogue, mais un mode nouveau de vie 
qui entraîne des responsabilités nouvelles, qui suscite aussi des réactions 
combien salutaires. C'est l'aboutissement de notre effort de normalisation 
des activités enfantines. 

Nous avons appris à nos enfants à s'exprimer librement, à éditer leurs 
jour .aux, à remplacer leurs besognes conventionnelles et scolastiques par 
du véYitable travail intelligent et profitable. Nous habituons maintenant nos 
élèves à s'éduquer sur le plan des sociétés adultes basées sur l'effort et la 
responsabilité communautaires. 

La coopérative des enfants est plus qu'une institution para-scolaire. Nous 
désirons qu'elle devienne la véritable communauté des enfants. l'expression 
du kolkoze dont nous jetons les bases. 

Les enfants ont pris en charge toutes les besognes de la communauté ; 
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nous leur avons laissé la gérance non seulement des fonds scolaires, mais 
aussi de toutes les sommes provenant des souscriptions, à charge pour eux 
de parer aux besoins divers pour lesquels ces souscriptions nous sont venues. 
Et notre rêve serait de pouvoir leur confier un jour prochain la charge 
totale de l'entreprise - et nous pensons y parvenir. 

Car nous précisons bien que notre communauté n'est pas égoïstement 
enfantine en face d'adultes considérés comme ennemis. Un article des statuts 
de la Coopérative des enfants dit : « Toute exploitation d'une personne par 
une autre est interdite dans la communauté i>. Ce qui signifie non seulement 
que les enfants ne doivent pas s'exploiter entre eux, mais que les enfants 
ne doivent pas exploiter les adultes, ni ceux-ci exploiter les enfants. C'est 
pourquoi il n'y a chez nous ni bonnes, ni serviteurs, mais des collaborateurs 
d'une même communauté, ayant les mêmes droits quels que soient leur 
âge ou leur fonction. 

Nous attachons une grande importance à cette clause qui intègre les 
enfants dans la vie et donne un sens à notre expérience : l'enfant dans la 
vie et s'éduquant par la vie, voilà ce que nous désirerions réaliser. Les résul­
tats déjà obtenus sont, à ce point de vue, pleinement encourageants . 

• •• 
C'est encore ce même souci qui nous guide dans nos recherches péda­

gogiques. 
Nous voudrions normaliser au maximum la vie scolaire de nos enfants: 

éliminer totalement le convenu, le scolaire, ce que l'enfant considère comme 
inutile et dont l'acquisition suppose l'oppression. Nous voudrions que, de 
plus en plus, il s'éduque et s'instruise selon les normes et au même rythme 
que les adultes. 

L'effort scolaire anormalement prolongé, tel qu'il se pratique couram­
ment, constitue presque toujours une rupture d'harmonie, un détachement 
des besognes courantes non spéficiquement éducatrices. Le travail imposé 
a, comme contrepartie, le jeu détaché de la vie communautaire. 

Comment l'a4ulte s'instruit-il, dans les conjonctures les plus favorables 
s'entend ? 

Il a une tâche sociale à remplir, un travail à faire. L'idéal est qu'il se 
sente organiquement lié à cette tâche et que, dans ses heures de liberté, il 
éprouve le besoin d'étudier dans le sens de son activité productrice. 

Et comment s'instruit-il? Les cours ex-cathédra, les leçons systématiques 
ont montré ici leur faillUe. Le rôle de l'éducateur est seulement alors de 
préparer le matériel, de donner des conseils. L'étudiant lit, compulse, expé­
rimente, réalise, inveqte, crée et, ce faisant, se saisit de la science et de 
la culture selon ses possibilités et ses besoins. Des savants, des écrivains, des 
inventeurs font des conférences et des démonstrations : l'étudiant y assiste; 
non pas en écolier écoutant une leçon, mais ~n homme écoutant un homme 
plus instruit dont il assimile ce qui lui est nécessaire et cela seulement. 

Nous essayons, et nous essaierons de réaliser dans notre école des normes 



L'tDUCATEUR PROLfTARIEN 149 

semblables de travail. A la base, chaque enfant devra fournir régulièrement 
une tâche correspondant au travail adulte : les uns sont en apprentissage 
chez le menuisier de la vjlle, d'autres chez le forgeron et chez le cor~onnier, 
d'autres travaillent aux champs - selon leurs goOts - besognes qui les 
placent dans la vie et leur donne l'habitude de l'effort sérieux et productif. 

La soirée seulement est consacrée aux besognes scolaires grâce aux 
outils de travail dont nous avons muni notre école et qui permettent l'enrichis­
sement rapide d'enfants qui ont aujourd'hui conscience de la nécessité de 
l'effort : imprimerie, échanges, fichier scolaire, travail instructif auto­
correctif par nos systèmes de fiches. 

L'expérience ne fait que commencer, mais déjà nous sentons la nécessité 
qu'ont les enfants de se saisir ~e certaines techniques pour les posséder, 
parce qu'ils en sentent la nécessité. Et c'est pourquoi, à côté du travail libre 
créateur, nous organisons l'acquisition par un système général de fiches 
dont nous aurons l'occasion de reparler. 

Et tous les soirs, une conférence réunit tous les enfants : le conférencier 
est, soit un enfant ayant préparé très longuement son exposé, agrémenté 
de vues ou de documents du Fichie.r, complété par la projection de films 
(quand nous aurons l'appareil que notre ami Boyau est en train de nous 
monter à prix réduit) ou l'audition de disques - soit un adulte, et nous 
ferons appel tour à tour aux paysans des environs, aux passants, aux cama­
rades ouvriers. L'expérience a déjà été tentée avec succès par notre ami 
Roger et nous constatons avec plaisir comme lui que les travailleurs accep­
tent bien plus volontiers qu'on ne croirait de venir parler de ce qu'ils con­
naissent lorsqu'ils sentent que leur collaboration s'insère totalement dans 
le rythme éducatif. 

Par cette conception polytechnique de notre école, nous avons la préten­
tion de former des adolescents conscienJs de leurs po55ibilités et des exi­
gences de leur destinée, des hommes capables de réagir devant les événe­
ments selon un tempérament dont nous aurons exalté les lignes de force. 

Et nous voulons en même temps que ces enfants soient très insttruits, 
non seulement de tous les événements ~e la vie contemporaine, mais aussi 
de toutes les matières que l'Ecole traditionnelle peine tant à inculquer. Nous 
ne sous-estimons pas la possession des techniques éducatives, ni de l'ins­
truction de base, mais nous prétendons que, s'il en sent la nécessité, s'il veut 
s'en saisir, l'enfant y parviendra magistralement, à raison de 2 ou 3 heures 
par jour de travail systématique - mais pas de ce travail au compte-goutte 
de l'écolier qui attend l'heure qui passe, mais par l'effort viril, sérieux, 
enthousiaste du stakhanoviste qui a conscience de l'utilité de son effort. 

Et c'est dans ce sens que notre .école sera aussi le triomphe du travail. 
Nous espérons bien en donner sous peu le réconfortant spectacle. 

* *. 
Car nous ne nous contenterons pas de faire une besogne à la petite jour­

~ée pour éduquer et instruire une colonie de petits pauvres. Notre ambition 
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est plus haute. Nous voudrions, après entente avec les oriianisatiohS politiques 
et syndicak,s, avec les municipalités ouvrières, recevoir Ici non pas des dégé­
n.:rés ou des affaiblis, mais les meilleurs élément::; de la classe ouvrière a\'ec 
qui nous expérimenterions vraiment l'école nouvelle prolétarienne, ferment 
de la culture nouvelle de demain. Nous serions heureux de faire de notre 
école un pendant de l'Artek soviétique dont Pujol nous a parlé, une ' sorte 
d'école normale dont Pourraient se réclamer plus lard les bons ouvriers de 
la lutte révolutionnaire. 

Nous ne comptons certes pas sur un succès sans réserve, car nous 
n'aurons pas, de longtemps encore autour de nous l'ardente vie nouvelle 
qui fermente en U.R.S.S. autour de l'Arlek. Mais nous !erons un foyl!r d'acti­
vité et d'élan, un laboratoire où prendront forme les expériences el les réa­
lisations dont le prolétariat tirera ensuite profit et enseignement. 

Tous nos camarades sentent certaineme11t l'immense portée d'une telle 
r~alisation. Ils savent aus~i notre obstinée persévérance au service exélusif 
de l'école nrolétarienne. Et ils resserreront autour de notre expérle11ce, le 
noyau de c~llaborations et d'active.~ sympathies sans lesquelles notre dévoue-
ment serait vain. C. FHEINET. 

A l'Ecole Freinet 
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rllr r.tl ,,,, JJ1oulirr. le l'n(mr ,,111~ mou 
11rn• 11ui.tq11'il " l1r1ilé la 11111irn11. 

L I M O GR A PH E c:E.L. 
Pour compléter ,·otrP 

mat.Srlel d'imprirneriP, 
:: commandez le :; 

L J M O G R A PH E C.E.L . 
Jo'ran,·o : 80 frnrirs, 
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L'lmunmerie dani iei ranooru 
ave[ lei autm Ldiuiolinei 

J'ai essayé de falre en sorte que l'in­
térêt suscité par le texte choisi soit ex­
l>lol«! le plus possü>le dans la jouruée. 

J101•0.le. - LorsqU<' le texte le permet, 
pentln.n( la copie du tex~. je demamle 
aux enfants d'écl'i,·e sur lem· ardoise les 
tiflexions que ce te.'<te leur insvir-e. Ifs 
I~ lisent ensuite et l' une de ce~ réflexlons 
est eopiêe sui· le cahier joumalicr : c'est 
là loule la leçon. Comme ('<lJ1tJ11é111eni, les 
élèves peuveut lit'e un texte ou plusieurs, 
t.i,·és du lichie1· ou cle livres de mc,rale 
pendant leun loisirs. 

Gl'1111111wirP, - Quunt à la gra111u1aiœ, 
nous l''l\tudious uniquement en parlant 
des textes cl1oisis et d'a.pl'ès les principes 
que vous avez exprimès dans votre étude 
• La g1VJ,nw11.iire en qu,tl re 1wges "· Avec 
les plus jeunes, nous insistons surtout sur 
les trois notions capitales, t'I mon av is : 
sujet., verbe e(. complément, le reste H'é­
laut cousidél'é <1ue comme accessoire. 

Poor les aulres (C.M. et C.). nous com­
plétons ces notions par l'étude des djffé­
rentes sortes de mots Wlriables ou inva­
riahles. Mais nous ne sujvons pas un or· 
lire établi d'avance : c'est ~ t<?xte lni­
roême et les mots qu'il contient qui nous 
guide,•ont. Et poul'tanl nous verrons ton­
te, la grammaiJ•e, aussi bien que si nous 
nous servio11s du livre. Les élèves en 
ont un cependant ca1· ils l'avaient 
avant moa a1·rivée - mais ils ne 'T'ou­
vrent guère, sauf pour la conjugaiso11. 

CalcuL. '7' Jusqu'alors, je faisais le cal­
cul suivant l'anciem,e discipline. Muis 
cette anrlée, je me suii, efforcé le\ aussi 
<l'ullliser les textes. Voici comment : 

Xous avons par exemple un t.exte su,· 
l'orngc. Le calcul nyant lieu l'après-midi, 
je prépare u vau! ce 11,oment une fiche 
de docnme11tatio11 in<liq11a11t les rensei­
gnements tJUÎ s'y rapportent : vitesse du 
son, vitesse de la lulllière, renseigne­
ments sur le paratounerre (zône de pro­
tectiou, etc ... ). En rentrant eu classe, 
cette fil'he est mise entre les mains <les 
élève,1 qui la liseuL 1e demande alors 
quels problèmes on peut arriver à faiJ·e 
avec ces tlon11ées. Les élèves m'indiquent 
les suivantes : le111ps ,1ue 111et le b1·uit 
du tonnetTC pour veuir de 1.500, 2.000, 
5.000 mètres ; distance à luquelle se troll· 
ve l'orage ; surf.ace protégée par un para­
t-01111erre. 

D'autres ajoutent qu'on poul'rait aussi 
d,e1-rhe1· les dégilts p~od11it.s pal' un ora­
ge de gl';,le ; le montant de l'assut·ance 
g1·èle ou de l'ussunrnœ incendie à payei·. 

Nous ne pou,·ons évidemment pas taire 
tous ces problèmes en une seule fois. Les 
eutant.~ choisisse11l aloi·s la ou les caté­
gories <le problèmes qu'ils feront immé­
cltatement. Deux ou trois problèmes sont 
alors woposés et 11'.s eof.o.nis se mettent 
au trn.vail. Ensuite vient la correction 
indil)idv.elle. J 'cstilll(l eu effet que la cor­
l'ectiou collective ne peut convenu· n.i là, 
ni ailleurs, car certains élèves perdront 
leur temps il écouter ce qu'ils savent dé­
jà et il n'est pas utile gu'U en soit ainsi. 
Certai11s élèves ne pourront fa.ire que un 
pl'oblème sur cleux ou deux sui· trois car 
ils so11t plus !culs. C'est là un écueil cer­
tes, mais dans une classe liien entrainée, 
ils ne soJJt pll.'l nornbreux. n y en aurait 
je crois la même quantité si la classe 
était faite d'uue autre façon plus routi­
nière. 

Le fichier de calcul C . .E.P. m'est très 
utile pC>ur les candidats au C.E.P. qui 
peuvent y puiser n'importe quels pr<'>blè­
rnes et les corriger 'Snns aurnn secours. 
:Mais le Fichîe,· Scofaire Coopé>t·aiif de 
calcul serait aussi él'un ,·ég·J intèrêt -car 
il nous permettrait de gagner du temps 
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et il nous donnerait aussi hcuucoup de 
renseignemcul~ qui nous tout défaut. 

Géographie. lei, je u'ai pas ron,pu 
romplètement avec les ,icilh•, méthodes. 
J'ni essayé mulgré tout, de fuire un peu 
nouveau. La vrille de lu lr~on, les élè­
VCH chargés du <'lassemcnt dt·~ fiches sor­
tent du fichier toutes celles 11ui se rap­
portent à la Jeton. lis les lisent... toutes 
ou en partie. Et le lendemain, au mo­
m~nt de la leçon chaque él~ve qui le de­
mnnde vient dire à ses <'um1u·1tdes cc 
que lui a app,·i8 la lectun' r1u'i l a fa ite 
et, après rertllic-11lio11, s'il y a lieu, nous 
intégrons ceh1 dans le cadre de la leçon. 
:-.-ous faisons de 111ême avec les rensei­
gnements fournis par les livrets de nos 
correspondants. 

Jllstoire. - Je n'ai rien fuit de bien 
neuf ici. Je me cootente co111111c en géo­
graphie de mettre à la disposition des 
enfants les fiches d'histoir,• ciui existent 
dans mon fichier (environ :?00) et qui pro­
viennent de documents régionaux ou de 
vieux livres d'histoire ainsi que le con­
seillait Gauthier, du Loiret. 

Résultats auz t411mens. - !'.'ombre d'é­
lève.• présentés (C.E.P. et bourses), 1934 : 
:1 ; 1935 : G ; nombre d'élèves reçus au 
C.E.!'. , 1934 : 3 ; 1935 : 5 ; aux bourses, 

1!)34 : zéro ; (!):l5 : 1 ; rwt•c mention, 
t!IM : 1 ; 1935 : 5. 

011inio11 des T11specteur.•. \ 'oici ù ce 
sujet les passugcs de deux rnpports d'ins­
pection, par deux inspcctt·111·s dirférems : 

Vu. 4 avriL HJ:13 : " M ... n'cHt pas routi­
nier. Il inuov11. IU si j'en juge par ses 
collections, son fichier pédagogique, son 
pfriodique, imprimé en clni<sc, je dis et 
je dois dire <Ju'il est vraiment dans la 
voie du progrès. 

" Cette initintive f.'Ero!i,•1· <111 llornr1r, 
donl ci-joint un cxemplni re, est louable. 
IWc sera r<'1'01111nancléc nille11rR. Outre 
!JUC la nouvenuté et l'originalité intérei<­
sent et retiennent l'attention de l'enfant, 
tout en donnant satisrartion à son ap­
pétit. de petit curieux intéressé, ces lex­
t,,s, rédigés un commun souvent, avec 
tout le soin ,111e comporte le désir d'une 
impression pr·ohable, permettent des cen­
tres dïntért't fort convennhles. " 

Du G octobre l!Jti : " .\ signaler parmi 
les heureuses lnitialivcs do M. Rigollot, 
l'imprimerie scolaire et l' institution de fi. 
rhiers scolaires que les élèves peuvent 
consuller spontnnément et qui facilitent 
puissamment leur activité pcr~onnelle. " 

RIGOLLOT (.Marne). 

DES NOUVELLES D'ESPAGNE 
Tous nos camarades apprendront n vec plaisir le succès de l' Imprimerie à 

l'Ecole en Espngne et surtout en Catalogne . 
.Kous venons de recevoir les derniers H\1méros de cc Collaboxation "· C'est la 

revue mensuelle de !'Imprimerie à l'Ecole et de la cc Coopérative cspi\gnole do 
ln technique Freinet ». 

Bien présentés, d'une impression soignée, ces bulletins nous apportent les 
détails de la vie de la Coopérntive-sœur. Cn numéro enlier est réservé nu compte· 
rendu du Congrès annuel de cette Coopérative qui s'est tenu à Huesca, nu mois 
de juillet dernier. Nous relevons dans ces premiers numéros des fiches sembla­
bles aux nOlres. li y aurait ln un t.nwnll ,\ mener en commun, c'est évltlcnl. 

Nous avons reçu en même temps : cc Cc que les enfants écrivent "• la re,·uc , 
espagnole correspondante n nos « Enfantines ». 

Enfin, 008 camarades espagnols éditent en souscription le livre de Freinet : 
,, !'Imprimerie à l'Ecole ». 

Bulletin mensuel, fichier, édiOon du llvrn de Freinet, édition ùo « Ce que 
les en ranis écrivent" : nos •c11111arades espngnols sont sur la bonne voie. Et. nous 
pensons qu'un " Comité ùe liaison intemalional » enh'c uolre Coopérative, la 
Coopérative espagnole, l'organisation belge, ùoit ètre créé. L'imprimerie à l'Ecole 
a dépassé depuis longtemps nos frontières : un organisme International esl néces· 
an.il'e. Pourquoi 11otre prochain Congres n'rn jetterait-il 11as les base.~.' 

A. PAGÈS. 
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NOS FILIALES 
Conférence- Ex1,os ition 

LE ~o \ \'RIL nurn lieu, au thMtre de 
l harle.,lle, sous ll's nuspil·t·s du Groupt• 
tlu Nort!, une conférence de M. Perri,•r 
sur le d,•ssin et une• confé1·1•nce cle M. 
nubois, sous Ill présidew•c de ,111,. 
Flayol. 

La C.KL. participera à Ill Confércr11·t• 
organisée dans la salle des fêtes clu tht\1\· 
tre. Roger LALI.E:IUND. 

,os adhérents peuvent profiter de cette 
rencontre pour se faire connnltre. 

L'atlion des filiales auprès des Munitipalilés 
Notre filiale des Ardennes, sous l'im­

pulsion de notre ami Lallemand, se pr~­
pare à sui\•re l'exemple de l'Eure-et-Loir, 
en accord total avec le Groupe du :\'ord 
des Amis de l'Ecole Nouvelle. 

Une lmpo,·tante conférence exposition 
aura lieu à Charleville, le l.!0 ovril. Pour 
prépnr<'r cette manifestation, Lallemand 
adresse aux municipalités une circulaire 
que nous reproduisons parc1• que nous ln 
considérons comme un mod~lc susceptible 
d'être imité par les camarade, qui pré­
,·oient de scmblabl~~ manifestations. 

COOP /W,1 Tll'E 
DE L'E.VSEJGXEJIE:O:T l.ATC 

Filiale des tl rdennes 

CmcuumE 
(Date de la voste). 

Jlonsieur le .li C1ire, 

No1u nous vennrtton.• de .<olliciter 110-

tre attention sur notre Coopérative. 
Le ca1>ilalitme ri son déclilt entend sup-

7,rimer toute liberM. li atlaque sur tous 
les terrains, m~mr celui de la culture : 
,·épressio11 rontrr les instituteurs laies, 
/Jaurrng~ de crdnl' jusque dans les jour­
nail3' d'n1f1111ts, méthodes modernes d'é· 
1l11calin11 711!/L enroura(Jées 01, ronlrariées. 

l.e Front Popululre doit rt11ousser l'e11-
,,.,11,; sur tous les terrains. 
uarde. roui ave: certaint>mt>nl enln1du 

La Coopérative do l'Enseignement Laïc 

(C.E.L.) a toujours g1·ou11é dans l'unité 
compl~te, quelle que soit leur le111l11nce, 
les éducateurs et les )larents d'avant­
parla ,trs atla11ues contre son direc/;,ur 
Freinet, vremilre victime e11 France de 
la 11lotn1re fauisle. 

La C.F..l.,. étudie et rénlise coopérali· 
ve111n1t tou.• ln moyens ,le lutte, et grou-
1,r t/1111,, une 1111•me action maitres et pa· 
rml.<. Sa diff11sio1i nt telle aujourd'hui 
que la création tle filiales départementa­
les s'est im7>os" 

f.11 fili11II' 1/i>s ,\ rdennn 1,ous invite donc 
nat1tr1•1t1•ment 11 coopérer ,1 certaines de 
ses 11rti1•ilés. ("rst dire IJUe nou.t ne solli­
cila1u aucun;, rliarité: c/111r11n reçoit nor­
malt-ml'llt la ristourne qui lui ut con· 
sentie. 

l O Jo11rnaux el livres pour enfant!I. -
Les uuls écrits por des enfants, pour des 
enfant!!, coopérativement. lb peuvent 
donc ronter auui bien leurs miûrn que 
leurs joies, librem~nt. L'inspecteur bel(le 
Dubois <lit qu'il n'y a" cm monde aucun 
trbor comparable d celui-Id ». Vous pott· 
ve: r1111fier tl u.n1· person11e ou d u11 grou­
pe cl'm1fants 111 diffusion de II La Gtrbe " 
et dr « Enfa11ti11es "· U11e feuille jointe 
et des exemplaires en.voyés par mhne 
courrier vous fixeront sur 110, conditions. 

2° Une école nouvelle pour le peuple, 
dirigte par Freinet. .ll!ilieu de cltotx 01, 

L'enfant est régénéré phy1iqueme11t et re­
çoit 1111 ensei(lnement polytechnique en 
rap))ort a,•ec tottt ce qui l'intéresse direc· 
temrnt. Inutile d'ajouter que rien de ce 
qu'il 11r11t comprendre ne lui est caché. 

3• nndio • Electricité : Ciné-Photo, Pho­
no. Solre but est de confier !'mage de 
ces 111111areils llUJ' enfants, dans un but 
édu,•ntit. Nous 11e pouvo,11 donc admettre 
qu~ ta t'érilablr qualité, inégalable com­
me no.• prir. En ,mus fournissant che; 
nou.•, vous aurez sur tous appareils : as­
pirateurs, fers électriques, phonos, etc ... 
Une remise tris importante. Nous avons 
aussi fait établir des appareils sp;ciau.r. 

Nous ne vous parlons 11as d, notrr Im­
primerie Scolaire.la meilleure et la moins 
chère ,Ir; presses portatives tout métal, 
ni dn autres réalisation, pédagogique, 

qui 11e vous intéressent p111 directement. 
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4° Défense de l'Ecole. ~ Nous faiso11s 
un a.ppeL pressant pour la formation de 
groupes de parents adl1érentf ott n1m <l 
notre Coqpé, ou à la lia/son de t>t>I comi­
tdt antifa8cttles Ott cle vigilance avec 
1101'8. 

Exposllion. - A l'ex11ost.i;on organüü 
d C/t11.rle111l1P par le G1·oµpe th/ Nord ries 
Amis de l'E"olc 11ouvelle, vo11s po1trrez 
vo1r nos réalisations. Vmts y Me,1 to,i-lfa­
L~ent imittAs. Vous y trcnwetrz tous le$ 
1·en.setgnemont1 dés-t1·ables (rh.f!dlre cla 
Cflarlcville, le 20 a-vril aprts-midi). 

L'Union des travaLlleurs et de~ éclurn­
te\u•s cloit se réaliser a.u plus tôt contro 
loa forces. de réaction, qul, ellea, n'ou­
blient pas cette lutto. 

Vt14flle; croire, l\!011,sicur le J\fatre, à 
me.1 sentiments dévoués. r..e déU(lt•é de 111 
ll'iliale ardennaise de la C.E.L. : Roge1· 
T,AT,T.l~i\!AND, à Haybes (A1'Clen11es), 

TARIF DES PRIX ET REMISES 
« Enfantines "• 0011/ts écrit, po.r des en· 

fants: la llroc/iwre mensuelle, 0 fr. 50; 
abonneme11t annuel, 6 fr. ; 1·emise iw 
la vente, 30 %. 

II La Gerbe 11, revue r.ompos~e 00071érnti. 
1•eme11t par des enfante : abonnement 
mmuel, 7 fr. : 1·emi,e sur la vente <11' 
numé1·0 : 0 4 10 111imllro.,, remise, 
io % : 11 à 20, !15 % ; pl11s ile 20, 

30 %· 
Abom1eme11t combiné « Enfantines " et 

« La Gerbe 11 : 11 fr. 50. 
Rayon Electricité • Radio : Tenteigne­

W,Bfl-18 à Gleize, {111/. d Arsac (Gi­
ronde). 

Pour 11os créations, appaTeils et Jam, 
pes garantis, Remi.te trbs importante sur 
articles d1t commerce. 
Rayon Phopo : Pagès, inst. d St-Nazalu 

(Pyrénées-Ortentale1). 
Rnyon Cinéma - Photo : Bo11att, hui. à 

Cnmblçnet (Gironde). 
Ecole Frelnot et Associntlon de 'Pa1•enh : 

Par qroupes d'enfant., pauvre,, l'ahais 
poU11ant abaisfrr le prix de pèn,10,1 oom­
plëte à 250 fr. 1>ar 111pi1, m,ec soin, el 
en1eigneme11t de premier ordre 7,ar un 
116dagogue réputé, de façon à ci·der une 
-vériltfble P,COLB POPULAIRE BXPERI· 
MENTALE. Individuel! : 800 à 400 fr. 
Ren1el(}nements à Frelnst, Vtnoe (A.-M.). 

Le jeudi (1 fév1,Jo1• l9SO, :l 14 h. 30 
Ecole du boulevard Chn.sles 

11 Chartres 

Le Groupe de l'Eduration Nouvelle or­
g-nnlse le Joucll 1.1 févrie1· 1090, à Charfro~, 
une sénnce de démonstration consarrée 
a1\ l'lném11 et a11 pho110 1'1 l'~rnlo, 

Pr1•111i~rl' partir 

LE CINÉMA 

Nom, noue ho1•non~ an O mm. 51 Je seul 
qui nrtnellement rrnisse t!tre employé pa.1'-
1011\, cte par Hon prix modique, o\. cp1i 
donne a11Usf110Uon aux \Jija110rs, 

Pto/l'l'tio11 ,t,, flt111s tl'e11ulgnnnenl : 
Hlstoh•e, Géographie, Soie11ce~ natnrell~~. 

11) de court méiro.ge, JO mètros ; 
b) filma dm1blea, W mètres : 
c) film de Ion~ métrage, 1nontr1111t les 

possibilités clu petit format (fl m111, ti) 
pour ta projection c.tevar,t un puJ11lo, r,11 
n.ugmeutant la dii,tanoe do l'éoran. 

Tous oe~ films seront. oommentés. Quel­
queR filins amusants se1•ont an~si pro­
jetés, 

1le11xtém11 111wtte : 

LE PHONO · LES Dl!'lQUES 

Nous ferons d'1tbord audltlonnel' le& 
disque8 C.E.L. et expliquerons la maniil· 
,·e de les utilise!' po11r il.Pf>rend re les 
chants scolaires. 

- nes enfants ayant Min r//l!ntfl avec 
ces disques chanteront pencl11nl que se 
déroulera l'accompagnement. 

- Nous montrerons aussi, avec des en­
fants n'ayant jmna;s chanté à l'aide du 
disque, comment l'enfant réagit et peut, 
rapidement, se plier à ce\.te nouvelle tech­
nique ile l'a.pprentlss1\ge du ohnnt h l'ai­
de du pJiono, ou mieull, du pick-up. 

Ent11,, nou'I ferons e11ten<1ro d'o.11t,res 
disques scolai'rea en les commentant et. 
eu inontrnnt combien est plus grande la 
difficulté d'apprendre les chants. 

Pendnnt la séance, nous paase1·011s nua· 
ai quelque~ diaquea rle musique 001nmen­
tés el mont1•e1·ons comment l'enfimt pe11t, 
pai· Je disque, 11çquérir le sens musical. 

P. V. 
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CRÉONS DES GROl)PES 
D'ÉDUCATION KQUV~LLE 

Ainsi que l'a dit excellemment F1·einet 
dans le « teadel' » du dernier Eaucate11,. 
P1·nli!la.Jie11, é.largissons notre action, ne 
11ous limitons pas il des groupe111cnts 
squelelliques enlre adhérents à la C.E. L. 

Sous ,·it>n abdiquer de nos revendica· 
Uons, de nos idées, assu1-ons-nous une 
base solide, propageons des principes qui 
peuvent rallier tous les pédagogues pa.1·­
iisans des méthodes nouvelles d'éduca­
tion. mêm,e s'ils i,e pl:atiquent pas enco-
1·0 ces mHhodes, m\ime s'ils. n'o$t11t. pas 
les pratiquer. 

Pat les réunions éducatives entre adhé· 
rents du Gt·oupe, ils acquerront l'assu-
1·nnce et l'alldace ; mieux, ils seront pres­
que infa1111blement poussé~ par leurs ca­
ma rades 1·éa\isateurs, 

EXPOSITION PERMANENTE 
DES Rl!ALISATIONS DE LA C.E;,l., 

Grosse question, pensez-vous, ceïle qui 
consiste à trouver, dans une ville imjlor­
tante - chef,lleu de dépa.rtemel\t s.i pos­
sihle - , 111 l()oa.\ 0 1) sei·ont e:xpQSéa le ma­
tériel et les 1•éalisa\i()"s de l& Cooné (le 
l'Enseignement. 

Et pourtant, c'est simple comme bon· 
jour ei - ce qui mie11:x est - ça ne 
coûte pas un sou ! 

Le Groupe de l'Education Nouvelle 
d'Eure-et-Lolr, société déclarée selon la 
loi cle 1901,. a choisi comme siège social 
la Uilùiothèque Pédagogique, à Chartres. 

Nous avous donc un local (l'insta.lla· 
tion n'est pa;i parfnite, mais e\lie s'amé· 
llorera}. 

Nos :réunions se passent à la Bibliothè­
que Pédagogique. Et ainsi, nos adhérents 
non imprimeurs, encore tradltlonnalistes, 
ont l!ous leul'S veux , t • les réalisations 
de la C.E.L., ma,tériel d'illlprimerie, fi­
chiers, matériel de gravure, éditions : li­
vres, dü;ques ; 9• les réalisations des Ch'IS­
ses trav11.l'llant aveo l'imprimerie : livres 
de viè, linos gravés, travaux mannels, 
enquêtes, etc., etc ... 

Même les collègues qui viennent à la 
Bibliothèque chercher des liVTes, ont de· 
vant les yeux, en permanence, not.re e:x­
positt.on. 

Ainsi, peu à peu, l'tdée pénètre. On se 
sent encouragé par les Cat\}arades qul,, 
e11x, J>\'Miq\1el\l, (}lli 11i1,1.c11t leu1·s joies. 
011 ~e se.ut aWfé par la nouveauté, par 
le matériel, et b.ien r1nes CE'UX qui ne <lé­
si1·E>11 t au moins .•'essa11er. 

PR~l DE MATÉ.RIEL 
D'IMPRl'11~HI~ 

11 V css.axer, c'Elll.4 l'acl0,pte1· "· Fo:rmule 
etc 1;ublicité coonqe, n'est-ce pas? 

Le Groupe de l'Education Nouvelle 
d'E;u1·e-et-Lotr met à la dispo~\tion des 
adhé1·onls un roat~riel complet d'Impri· 
merie à l'Ecole. 

Les camarades désirant faire l'essai 
prei-:nent le matériel pour 1, 2 ou 8 mois. 
(!111 règlement détaillé a été établi pour 
ce service). 

Les adhérents. ont la possibilité qe s 'ini­
tier (mode d'emploi et cl)nseils techni­
ques S{IJ\t joints). Tis p.euvent mâro.e trou· 
ve1· st11• le oharop des correspondants (\ans 
lo cadre du dép artement en attendant 
mie11:x. 

Bien 1·ares sont ceux qui se rebutent. 
Si le matériel ne convient pas tout à 

fait à leur classe, ils le rendent et font 
l'aç.ql\isition (le ce qui leur est néc11ssai­
re, ccmsoi\lés en cela par les dir \gea.n\s 
du Groupe. P. VIGUB.UR. 

notre fi[hier ~rnlaire [oonéralif 
L'idée fait raµidement son chemin. 
Ph1sieurs bulletins ont, ces temps-ci, 

encal'té des fiche$ comme nous le fai­
sons dan~ l'E,P. Notre ffüale espagnole 
lanc11 également l'iMe de la publication 
c\'une :;érie de fiol\es, et en commence la 
µuhlicaHQn {lar d~s d<lcuments encartés 
dans ln revue du (,rowp~ ,,Collal)pracionn. 

Nous deman<lons à noll camarades de 
nm1s (aire tenir régulièrement tous les 
documents qui leur tombent sous la ~11,in 
et qu'ils croient sn~ceptihles (1.e constituer 
clei. !icMs, 

Pe1lsez notnmme1,t !l· notre Fichi~r de 
Calcul qüe nous yourlriçms 1Jien meper à 
son terme, Cnaq11e fo\s q1\'11n centre d' ln· 
térêls passionne vos élèves et que suivant 
notre no,ivel)e technique, vo11s faites ef· 
fort pour en tirer des t,ravam: do calculs, 
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envoyez-nou~ le résultat de votre trnvail 
<!out nous tirerons parti. 

Grâce à 110~ fiches encartées, nott·e Fi· 
chier est vrniment œuvrc coopérnlive. 
Collaborez, ~nvoyez-nous des documents. 

C. F. 

30 décembre 1935. 

ORDRE DU JOUR 
concernant l'allalre Marlln de Vimory (Loiret) 

La Coopénitive de l'En-.eianeme11t Laïc. qui 
aroupe en Franc~ un millier d• è:dueateura qui 
•ont parmi le• plu, actif, cl J .. plus dfvouéa 
à leur tâche émnncipatrico : 

Ptotc.ite contre les mesure• 1mque11 qui n.ttci­
ancnt un de •c• adhércnta du Loiret. notre ca­
marade f\.Iarlân, victime <Ica odieuses machinn­
tion1 réactionnalrct ; 

Elle demnnde ln révision du procè1 quo a 
aennda.leu,emcnt condamné Mnrlin : 

Elle félicite la population et la Municipalité 
de Vimory qui. pour défendre récole et leur 
rn,tituteur, ont 1u c.onatltucr le bloc puis,.. 
1.nnt et in~branlnble de tous les amis de l'édu· 
t:lll ion populaire ; 

l::Ue assure Marlin de tout oon appui effec­
tif. moral et mnthicl. dans la lutte qu"il mène 
contre ses enncmi.t acharné::i, qui aont • oe en· 
nemi& à tous ; elle çhargc aa (ilie.le du Loiret 
de suivre l'alfnire n.vcc la plus vive attention 
•t de demander à la Coop~ralive de mener tel· 
lr" action qui pounait être exigée par Ica évé ... 
neme.nts. 

PoUR LE C.A. 

A propos de colle 

l Tn camarndc demande, et nous repo­
~rms la question à nos lecteurs : 

" Ne pourrait-on indiquer dans 1'1'<lu­
rr1t~ur Prolttnrien une formule de colle 
p•irfnile, inaltt\rnble et bon marcM pour 
rr>llage rapide de fiches papier sur car­
lo11 et travaux similaires? 

« N'y a-t-il pas un proctldé pour ramol­
li, les colles genre Grip fix du commer­
ce?,. 

Personnellement, il y n longtemps que 
j'ni abandonn6 les colles,genre Grip-Fix 
ponr utiliser exclusivement la colle à 
froirl Rémy, qni se pr~pnrc très rnplde­
nwnt, colle p. rfolilement et reste très bon 
111nrché. 

Il nos camarades de nous dire s'il y a 
mleu.lt. 

La Société des Ora teurs 
et Conférenciers 

fS. O. C.) 

On 1oit queli, services ont rendu aux intellcc· 
tude les sociétés d'auteurs qui l&Ouvcgardent Jc1 
droit, de la pen~e écrite. 

La Société de• Orateurs el Conférencier,, fS. 
O.C.J, fondée le 7 mai 182;, pM lo. doyenne 
de cc• Sociétés. la Société des Auteurs et Com 
poaitcura d.ramn.tiques et sur ,on modèle, C"!tl 

une Société civile qui, sans aucune comsidér,l 
tion de parti politique ou de croyances rcligicu .. 
ses, ,.auvegaTde let droits de le. pensée parlée. 

So fonction csacntielle est par conséquent : 
fn De percevoir les droits d'auteurs de ln 

parole. 
Mai, clic ne limite pas son activité à ce cul 

objet. Elle est nuoo1 • 
2" Un g-roupement prores.ionnel qui inter .. 

vient, A roccoeion, ù titre syndicol. en fnveur 
de ac, membres et qui aide non point ttuJc .. 
mt'lnt les çonfé.renciers. mais 11uui les écrivain,, 
les qvants, les mcmbre9' de l'En1cianement ou 
lu artistes, à tirer bénéfice de leur activité in .. 
tellcctuclle. 

3° Ello est enfin un groupement de mutunlité 
qui cherche à leur procu.ter de, n.vnntagca prA· 
tique•. 

Pour renseignements détaillé.. ,'adresser à !\1. 
I• Ser.ré:tajre Générnl. Institut lntemation&l de 
Coop6rotivc Intellectuelle. 2. T\tC de Montpon· 
sier. P,11i11~ Jer. 

Un de nos concspondanb ~ livre, en ce 
momtnt. à une vn11:te enquête aur l'ensei;ne 
ment de la. grommoiro et les critiques dont cet 
enacigncment e,t l'objet. Il nlmeroit savoir les 
titre11 dca livre& et publication11 qui ont traité 
de la quct:tion, et il 11crait profondément recon· 
naist.ant à ceux de nos honorable11 lecteurs qui 
conscntirnicnt à lui donner sur cc eujet qucl­
quc11 renseignements bibl iographiquss. 

Prière d' cnvoye-r lo correspondance à M. Si ... 
mon R~uilé. in11tituteur, licendé en science• 
pédn11ogiques. 167. avenue Chazal. Bruxell~· 

1 

LA GRAVURE SUR LINOLEUM 
par nICHARD BERGER 

t:n beau volume, illustré 
de I OO gravures sur lino 
--- par l'Antcmr --·--

Prix sprrinl pour OO!-. r11m11railrs 
rranco : 6 frs. 

Editions de 
L'IMPRIMERIE A L 'ECOLE. 
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Histoire de la Langue Française 
1 ... , 2°, 30, 4°, 5• Siècles : 

Le latin resta la langue savante, celle des clercs et des intellec­
peu près cO'mplèlement le celtique. - L'introduction du Christia­
nisme en Gaule favorisa d'ailleurs l'expansion du latin. 

Du 6• siècle jusqu'au 17° siècle : 
T.e latin resta la La,igue sa·vante, celle des clerc et des intetlec­

tuels. 

Coi,iment, au cours de ces 11 siècles, 
notre langue est née, s 'est formée et améliorée 

L'invasion franque introduisit dans le latin des éléments ger­
maniques. 

D'autre part, le latin, déformé par le peuple, dégénéra en un 
idiome : Le roman, non uniforme. Chaque province eut son 
dialecte (picard, normand, bourguignon, provençal, etc.), et LE 
FRANÇAIS n'était alors ptis autre chose que Le dialecte de l'lLe 
de France. 

Mais le domaine du français s'étendit peu à. peu en même 
temps que le domaine des Capétiens. 

Ce n'est qu'au 15• s. que le français prédomina nettement. 
li devint au XVI• /.a Langue nationale. 

Du 17° siècle à nos jours 
En 1640, Richelieu décide que les cours se feront en français au 

Collège royal. Les premiers dictionnai1·es. 
Au 18• s . le français atteint un maximum de précision, de 

clarté, de finesse. 
De nos jours, le français a la réputation d'être la. langue la 

plus belle et la plus riche du monde. 

Œuvres en français : 
11° siècle : Premiètes œuvres litlérail'es en français : Chanso11s 

do gestes, romans bretons, fabliaux. 
13' siècle : Thédtre religiewi: : Miracles et mystères. Histoire : 

Joinville. 
15• siècle : Théàtre comique : !a1·ces, sottises, etc. 
16• siècle : Les 71oètes de ta Renaissance. - Les prosateurs. 

(Rabelais). 
17• siècle : Les classiques de tout genre ': Descartes, Pascal, 

Corneille, Racine, Molière, Boileau, etc. 
18° siècle : Les philosophes : Montesquieu, Diderot, Voltaire, 

Rousseau. 
19< siècle : Les romantiques : Hugo, Lamartine, Musset, etc. 
20° siècle : Les 1·éalistes : Zola .... 

Ecole de la Noiraie, par Amboise. (Indre-et-Loi1'e). 
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Les cartes à jouer 

Lt\ g1·avure su1· bois a éié c,·éée pour la gt·avu.e des carlea 
i, jouer. C'est d' Alletnagnc que l'origine des cartes viendrait,, dit· 
or1. ~Iles ont été connues dans ce pa,vs en 1300. Elles s'appelaie11l 
HriPf,;. li est hors de doute que le jeu de caries était primitive­
ment un jeu militaire, car le premier jeu que l'on tt joué s'ap­
pelait « /.c111.•q1t/'11et ,, du mol t,andslmeht (soldat). 

En France, ce lut sous le règne de Charles VI (1302) <1u'on 
les utilisa. li pttrait que ce monarque y trouvait un grand cliver· 
tissement, on ne dit pas si sa folie l'aidait à g11gner beaucoup. 

Voici sommairement les personnages 1rue l'eptésentaient et que 
représentent encore 111ai11tena11t lt>s cartes à. jouer, personnages 
ft cieux tètes inve11lés par les Belges. 

Argine : (Régina) Ma1·ie cl',\njou. 
David : représente le roi Chn ries VI lui-rnên,e. 
Pallas : Jeanne d' A1·c. 
Rachel : Agnès Sorel. 
J.udith : Isabelle de Bavière. 
La Hi ,.e : Etienne de \'ir,,rnoJes. 
Hector : Hector de Galand, capitaine. 

Les premières t'artes étaient laites i, la main et c'est beaucoup 
plus tard qu'on grava sur bois ces figures. 

Je ne do1merai pas combien doivent avoir cle c1Lrtes certains 
jeux entiers (piquet, bridge, etc.) cela sortirait du cadre de cet 
al'ticle - concernant la fabrication. 

La carte à jouer est constituée par un carton mince composé 
de 3 reuiUes : 

t• Le Par-devant, en papier filigrané, portant dans la pâte 
le chiffre cr (contributions indirectes). Ce papier est fourni aux 
cartiers par l'Etat. 

2• L'Etresse de couleur brune donnant l'opacité du par-devant. 
3• Le Tarot formant le dos de la carte. 
L'lmprimerie Nationale imprime le contour des figures sur 

le papier filigrané au moyen de clichés typographiques, fabri· 
qués comme les clichés des timbres-poste. lis sont exécutés par 
un procédé galvanoplastique qu'on ne peut décrire ici. 

Le papier par-devant arrive chez le cartier prit à recevoir 
l'ltabil!aqe, c'est-à-dire un tirage en chromotypographie en cinq 
couleurs, jaune, gris, rouge, noir, bleu. 

Le tarot s'imprime également chez le cartier, mais sur ooe 
machine à cylindre. 
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~an1 un Yilla~e au tem~1 ~e louii XIV 

Ceux qui, duranl ces années, l!'vaient en mourant leurs yeux 
nrufs et dl!sespérés, cherchnlcnl en vain, dans le grand ciel 
vide, ce Hoi-Solcil donl tous les vents du royaume porlaient le 
nom, et lJUÎ demeurait invlsiblo aux 1·egurds silencieux, aux 
questions des pauvres. 

La fni111 de\'int uno maladie. On en mourait dans les fossés, sur 
les chemins, au scu,l de l'égli~e. Au début, les plu,i forts par­
laient pou1· Vienne 11vec des besaces vides ot des hâlons. Quelques­
uns arrivaient jus1111'il. la porto de l'hôpilul. On en trouvait 
d'autres, roides dans les p,·ès, leurs mâchoires pleines d'herbes; 
certains même, dans le délire de la faim, po,'laient à lew· bouche 
des nourritures imaginaires; la mort les avait figés dans cette 
posture ... 

Les gens de Saholas se retinrent taut qu'ils purent de manger 
la grain de semailles et les bêtes de trait. l\Jais cela les prit un 
jour si fudeusement aux entrailles que tout !ut tué et dévoré 
en une sombre orgie qui dura loute une semaine. Après cela, 
sur la terre nue, on ne ,it plus que les ombres des hommes et 
des bêtes des bois. lis s'entre-dévorèrent. l.licntôt il n'y eut plus 
que des hommes, et plus affamés et plus llagards. Alors, on vil 
ce que jamais on ne reverra : un pays fou de faim. 
Il restait, dans les bois, des racines que l'on déterra. Puis, 

quand il n'en fut plus de mangeables, on fit bouillil· des orties 
et de folles avoines. Un soir de novembre, on trouva un nommé 
Richard l.lerniaud qui, dans le cimetière, suçait des ossements. 
Il !ut étranglé sur place. 

Vint l'hiver de liOO. Le froid commença le malin des Rois. 
Jamais homme n'avait rien connu de tel. On dit que la mer gela. 
Tout !ut pris en quatre jours ; et cela 1lum deux grands mois, 
et les champs de !•'rance no furent plus qu'une seule pierre. 
A Sabolas, quarante personnes mourw·eut de froid. Les cloches 
cassèrent en sonnant. Tout le bétail périt. Le 6 mars, jour des 
Cendres, on se crut sauvé. Le dégel dura jusqu'à la Sainl-Patrice. 
Alors, un second coup de gel anéantit tout ce que portait le sol ; 
tout, jusqu'aux noyers ! ... On lit de la Cal'ine iwec du chiendent. 
L'herbe et les glands vinrent t\ manq11er. 

Sabolas vit passer des régimcuts cle déserteurs qui rnarquaient 
l'étape en laissant des cadanes sur chaque tas de pierres. Par­
tout la mort, la ruine et la terre nue. 

Henri BtnAuo, Le bois dit Temvlier riendu. 
Les Edit.Ions de France. 

(Sabotas, que l'auteur situe près de Vienne, c1i Dauphiné, 
n'existe pas. Mais les détails cités id ont été em7>runtés au.x 
récit, de l'époque. 
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One ville au Moyen-Age 

Partout, c'étaienL des rues, ou plutôt des ruelles somJ1res, fol'­
tueuses, inrectes, non pavées, dont les maisons avançaient ou 
reculaient, au gré de leurs caprices, su11s souci de l'alignemeut. 
Les étages supérleul'S s'avançaient sul' le rez-de-chaussée, et le 
toit du greniel' sur les étages supérieurs. 1t n'élait guère aisé 
de diriger sa course à travers le chaos des 1·ues et des maisons. 
L'usage des numéros était aloi·s inconnu ; on désignait Jes mai­
sons par les enseignes qui pendaient ou les images sculptées 
au-dessus des po1"lcs ; on tlisait cc je demeure à l'ern,eigue de 
ltt Truie qui file - ù. l'image du Henard qui pèche "· 

Quant am: rues, elles portaient généralement des noms aussi 
caractéristiques que peu distingués. On allait, 1·ue des Cbau­
dl'Onniers, rue des Orfèvres, rue de la Saveterie, de l'Epicerie, 
de la Tannerie, etc ... 

Nos pères n'étaient diUlciles ni sur les noms, ni sur les choses. 
Les pourceaux vaquaient par les rues ; les pelletiers ùattaient les 
peaux près des puits ; les bouchers tuaient les bètes devant lem'S 
échoppes, et le sang se répandait dans les ruisseaux ; les ordu­
l'es i-estaient sur la voie publique pendant des mois entiers et il 
fallait une circonstance extraordinaire, une procession ou le pas­
sage d'un prince pal' exemple, pour qu'on criàt de nettoyer les 
nies en détail. Ajoutons qu'on enterrait les morts dans l'enceinte 
<.le la cité, et que les cirnetières et les charniers resserrés autour 
des églises, répandaient clans tout le voisinage une odeur cada­
véreuse. 

La nuit, obscurité complète, à moins que la lune ne se char­
geât de l'éclairage. Les bourgeois qu'une circonstance fortuite 
forçait de sortir après l'heure du couvre-feu, devaient se bien 
pourvoir de lanternes. JI y avait quelque chose de sinistre dans 
ces nuits du temps passé. Tout y prenait un caractère fantas­
tique et inspirait l'horreur : la girouette hurlant tristement dans 
les airs, le pas du guet dans Je lointain, les cris d'alarme, et 
surtout la voix lugubre du cloclleteur des trépassés qui, vers 
minuit, criait : « Réveillez-vous, vous tous qui dormez, priez 
Dieu pour les trépassés à qui Die.q veuille pardonner 1 .. 

G. CARRÉ. 
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CINEMA 
De l a bonne proje ction p é dag ogique 

J'ai indiqutl r~cemment oi1 ntleignaienl nos possibilittls en ciné muet et sonore, 
l'l les prog1·ès s'nccélèrent à un lei ryth Ill<' que je den1d hlentol y rc,·enir. 

~luis il est pc11t-êt.re sag,• au risque 1k ,·uhùcher !le reprendre nos projec-
tions scolaires pa1· le commen<'ernent, c·e~t-ii-dire pnr la projerlio11 fir,·. 

D'abord, indiquons frauchcment que sP11l le clirhtf transpai·ent 8 1 x 10 pennet 
la projection en salle pleine11ll'11t éclairfr, sans riuïl Y uit dt> déceptions possibles. 
Les clichés sur verre sont chc1·,,, mais 1,•s nws ~ur papier ('Otnme celles de :.\fazo, 
ou mieux encol'e , d'Arnou/11 tir l'Err1111 s,·olrtirl! , en ahaisssent considérablement 
J,, pl'i:x. Et ces dessins sur papier, prt'scnl~s 1>11tre deux lames de vc1·1·c convena­
hlement coupéc•s aux dime11~ions (plaques ,·ollécs cnt vieux clichés drgélatinés) 
ont une ,·nleur au moins (•i;al., a celle clc rcs Jourdes, fragiles et coùtcuses \'Ues 
sur verre. 

Mie11x, In luminosité cks n ppareils est h'llc nrtncllrment q1.1e nous pouvons 
rnrilement exrr11ter nous-mômes res dess inH su r du pnpic1· ce llophnne, sulfurisé 
ou :\ calquer et les proje!t•r nvec un plein Slll'<'ès. 

L'exécutio11 de tels dessins est d'une simplicité idN,lt• puisque, pour tous ceux 
dont le modèle aura des dimensions acceptables, il suffira de réaliser un simple 
décalque par lrnnsparence. 

Pout· les autres, il y aura évidemment rédnrtion ou ngrnndissement à opérer 
scion le cas, mais quel avnntnge de pouvoi1· p1·ésenter loA cartes et les schémas 
tels que nous les ayons conçus et non tels qu'on nous les offre l!I 

Il suffit de retourner les dessins exc\cutés en noir ou en couleur pour avoir 
par transparence leur projel'lion redressée. 

La question du redressement de l'image ne se pose donc plus comme dans 
les cartoscopes. 

Reste la r~nlisntion des clichés. !';ur le papier sulfurisé, encres diverses, 
croyons aquarelles prennent avec une égale facilité. La translucidité n'est pas 
supérieure mois elle est suffisante. 

Le papier cellophane, plus transparent, est moins facilement préparé. )fais 
nn (,crit facileml'nt en utilisant comme intermédiaire des feuilles de papier cnr· 
hnnc et l'encre clr chine y mord aussi très bien. 

D'ailleurs il est possihlc d'utiliser n'importe quelle gravure sur pnpier op11-
11ue, à condition que le <los soit net, n'importe quel tracé sur papier ordinaire ou 
papier à dessin même fort. 

De tels documents ne sont pas transparents, l'ertes, mais il est extrêmement 
facile de les en 1·endre, à titre définitif, 011 provisoire si l'on tient n ne pas les 
altérer. Pour ce faire, il suffit de les imbiber tle benzine au moment de les intro­
duire dans le passe-vue. 

Tant que ln benzine n'est pas é,·apor,•e le sujet demeure tram'1ucide el ni 
l'l'ncre, ni le crn~·on, ni Jeq couleurs ne sm;t altérés. , Pur la suite, tout reprend 
l'aspect primitif. Les procétl,•s ne manquent d'ailleurs pas pour obteuir des résul­
tnts analogues, plus ou moins satisfaisant!<, plus ou moius durables : huile miné­
rale, pétrole, huile de table, etc., etc ... 

, Cett~ c1urstion éhmt résol11c et la difficulté présentée par le prix et ln fragilité 
des dol'uments étant tranchée, il en reste que ln 11roj,·rlio11 de i:ues {ires qui per­
m~t la réalisation des écrans les plus Yastes et les plus lumineu.x en même temps 
que les manipulations d'app111·eils les plus simples c· l le procédé de choix i, 
notre disposition. 

La projection de vues sui· films. grâce 11 d'excellents projecteurs, est presque 
aussi intéressante. On arl'ive à avoir une luminosité presque aussi belle qu'il 
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e~l possible d'améliorer encore en projetant des vues du plus grand fol'l;nat pos­
sible, telles les vues format Leica. Nous rappelons gue ces vues 24x36 mm. ~e 
prennent su,· film standard, simplement présenté dans le sens de la larReur. Leu1· 
su1·face double de oelle des vues ordinaires sur film permet aussi un éclairement 
double. De plus, rte telles vues permettent une réalisation vraiment économlg11e 
des films à projeter. 

Cnr le second inconvénient présenté par la projection tles vues s111· tllms est 
là. Les films mis à notre uispositio11 sont rarement satisfaisants d'un bout à 
l'autre. L'idéal serait cle pouvoir réuuir sui• la pellicule les d0-0uments que nous 
avons nous-mêmes. choisis, à condition que cette opéraUon ne coùte pas trop ohe1-. 

01', tout film de projertion demande actuellement pour être réalisé un travail 
assez compliqué, Réduction de photos ou ùe documents et établissement d'un 
négatif, puis tirage, 

Avec le 36/24 mm., les négatifs pris avec des appareils geme Contax ou Lek>1 
peuvent directement servir et c'est une économie extrêmement sérieuse lorsque 
surtout il n'est pas nécessail'e d'éditer en. un graud 11omhl'e rl'exemplail'es les 
positifs ù utiliser. 

D'ailleurs, pour la 1·61,lisation ùe ces films, notre Coopé pennElt d'ohtenh- dilj,) 
des avantages appréciables. 

Reste aux adhé1·enta le coul'age de se mettre à la be~ogne. 
Enfin, il est une troisième espèce d'appareils d'wl maniement facile dont 

l'ntilisalion est intéressante, ce sont les appal'eils genl'e cartosoope, pe1'mettant 
la projection des ca1'les postales et autres documents opaques. 

Ici ce n'est pas le choix des documents qui présente des ditficultés : au contrai­
re, quant à la qualité, à la quantité et au prix nous nous trouvons placés da11s 
les meilleures conditions possibles. Mais c'est le problème d'éclairage qui se pose. 
Il ne faut pas oublier que dans tous ces appareils pl'ojetant par réflexion, c'est 
l'ohjet lui-même qui joue le rôle de source lumineuse par 1·apport à l'ohjectif, 
et nous ne recevons sur 1'6crnn que la lumière qu 'il réfléchit. Aussi la luminosité 
de tels app1.u·eils par 1·appol't aux précédents esl-elle en tous points oompa1·able 
à la luminosité de la hme par rapport à celle du soleil, d'où double nécessité : 
1• d'utiliser une source lumineuse puissante; 2° de projeter dans l'obscurité. 

Il y a bien <les procédés qui permettent d'atténuer ce défaut capital, mais 
ils nécessitent un bricola~e assez encomhrant bien que facile à réaliser ; et cet 
encombrement provoq11erait des clifflrultés considérables d'expédition, à moins 
de fabriquer des appareils à soutflet et pliant.~. Seulement une telle réalisation 
néres~it.erait un outillage considérnble dont l'amortissement incertain contribue­
l'ait à rendre onéreuse 11110 inslallation somme toute assez simple. Nous l'evien­
drons d'ailleurs sur ce sujot clans nob·e prochain article. Pour l'instant, lncli­
c1uons que nous pouvons mett.re ,\ la pol'tée de nos adhé1·ents des appareils 
de choix: 

1• Permettant la projection de vuP.< tur verre ou papier transparent, en 
Mlle claire: 

ù 365 francs avec objectif pérescopiqne ; 
ù 310 francs nvec obje<'lif Petzval. 
2• Permellant la projecliot1 tle v-1,n m1· film standard 35 mm. avec un ren-

dement lumintlnx égal à n'importe c1uel appareil deux ou trois fois plus cher: 
il 195 francs nvec pbjectlf ordinaire ; 
it 20f> francs a.vec objectif periscopique ; 
à 235 francs nvec objectif Petzval ; 
à 275 francs avec objectif Atlanta extra (ce dernier garanti égal aux meilleurs). 
3• Pe1'1neltrmt ta projection de c(lrtes 71ostales et doc1tments opaque.< en salle 

obscure à 260 francs avec miroir redresse1n'. 
En c~ qui concerne ce dernier appareil, pour répondre à maintes •emandes 
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ùe ranaelgnementa, nous déclarons 11110 c'eat 1111 outil sérieux ùont les car11cléris· 
ti1Jue9 aont lu aulvnntes : 

l~rlairage : :.l lnmpes de l lO volts 150 wnttN ; 
Ol1Ja1·1if PMi1lat: il'W 111111. de foyer ; 
Jmave P1l 1111/11 ob1r11,·1·: :! m. 1111 hui;e onvlro11 ù :i 111. 50 de ùista11ce; 
1,11 1alle falblemnll érl1lirée, 011 peut réullaer un én,10 très salisfalM1111t de 

u 111. GO de b111e 11 l m. :!O 1\0 distarwo ; 
R111•aml11•r1111,111 1•/, 1•oi1/1 : :?7 c111. ,'27 mn. iâ4 c:m. ; :1 kiloa. 
Pour tout t'e •111i concerne lss nppnl'eils il usuges multiples, 11011R 1louno11s, par 

uilleurs, los re11soignente11t.i; utiles. li suffil simplement ,te noter 11ue l'adjonction 
d'une 01>t1que dt• tout premier l'hol>, peut se faire moyennant 1111 suppltlmPnt de 
40 fnmc~. 

R. BOYAll. 

_.,_,.__.........-. _____ ,_._ ........ -·---------·--
Un Cours d'Esperanto intéressant 

Le moment me semble venu de reprendre cette lcléc. Boubou publie, en effet, 
dans Je « Flambeau deH F.d 11cate11r11 "• une suite ù'étudos excellentes et foulllées 
sur l'~nRetgneuwnt de l'Esperanto. Oe son roto\, Freinet reprend dnna le n• spécial 
de l'E. P. la quesllon de l'intérêt. Je renvoie égnlemem à l'(lrticle qu'on lira d'autre 
pa1•t sur l'ense\goement dea notions théoriques motivées Indirectement par un 
Intérêt Bpontané, 

Il est donc opportun cle rapprocher et de synthétiser ces etro1·t.s. 

Je ne reprendrai pas l'objection que je misais I an ùernter à Bourguignon 
Je dlftl\111 alors quo le se11I désir d'apprendre h\ langue tians un ))Ill pratique ne 
peut 11utrlre. Presque tous les élève11 ont ce désir, et pourtant, l'Ornllien hkhent 
le cours avant la fin f SI le cours Tché voyait le nomhre do ses élèves augmenter, 
recl Atnlt dO an ll\ll que le professeur e•t étrnni,:cr, mais surtout au renouvellement 
de l'intérêt. Mail\ oe renouvellement po11rtn11t 1·èst11 factice, nrUfi.-iel. Tl est po~~lblc 
rie baser I~ 0011r11 sur l'intérêt spontané du moment, sui· l'aclualilê, co111me le font 
toua les ~amaradu qui appllquent Intégralement nos techniques. Celles-ri n'ont dt'l 
leur auccèa qu'à ce 1oucl de l'intél'ét actuel. Remarquons aussi en passant 'lue 
pour obéir à l'actualité, certaines ont pris la forme ile flclliers t'lassés. 

1e 11uls convaincu que ln premlè1•c condition d'intè1·êt est donc de suiv1•e cette 
actuallttl, de la prendre, Ici çomme ailleurs, comme auJet d'études. Puisqu'elle a 
jailli •pontanément de la oollectivlld ou, en tout cas, a été adoptée par elle, elle 
ne nou1 apportera pas de déception : parlons-en oonc, en Esperanto cette lois. 
Je sais bien que nous n11 ferons pas de mirnrlee dès la 1wemièro leçon. Mals si 
slmplu aoient-ellea, si courtea soient-elles, les phrases étudiées auront déj:\ dor.né 
lieu Il des remarques, à des slmllitudes, à dee reasembla"ces, et mtme ù des 
queatlonK d'élèves, Noua rdpondronA à ces quesUons, nous ferons ces remarques 
en ealaiasant lfl. ou les fiches qui fo11rnlsaenl à ce sujet. toa plll'asea les mje11ic 
rholalea. Noua ne forcerons pns la morelle, noua noua hornerona à suivre l'intérêt 
Jailli 1pontan~mcnt ; et nous lrona rertaintmenl assez vite. Peut-être devrons· 
none atténuer le aèlo de no~ élèves trop presséR d'en savoir plt!B Joni:l' ! Mais l'es­
sentiel, c'est que l'Esperanto ne aolt pins 1111 11111 à at\elnll1•e plu~ tard, mais un 
moyen, un oum Il utiliser Immédiatement, dan• la mesure de no, forces. 

Mois l'MIU(IUI~, dans un rours d'Esperanto, ne se )l()rne ptll! 1eulement auic 
nouvelle~ localu, voire trançalseR. P.lle devient intern11/1011ale et i114dit11. 

Pot1r Pnrlchlr cette nchmllté en ri.pondant nu besoin de communication inter· 
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nationale, un groupe d'information doit être créé. Pour l'animer, un seul traduc­
teur espérantiste est nécessaire. Tous les moyens d'informations sont bons (jour­
naux professionnels en Esperanto, etc .. ), mais il faut en arriver à la correspon­
dance du groupe avec un groupe ét.ranger, puis à la correspondance individuelle. 

L'organisation du groupe doit précéJler l'ouvprture du cours, pour le motiver. 
Le traducteur devient alors professeur, et tâche de recruter ses élèves, même au 
<lehors du groupe. La p lupart d'entre eux seront ainsi amenés ,, venir grossir le 
groupe d'information. Voilà donc plus qu'il n'en faut pour que l'intèrêt rejaillisse 
constamment sur de nouvelles questions posées par la vie. 

Nous avons vu çomment le passage de la vie aux règles est uaturel, et comment 
la fiche explicative peut être trouvée instantanément. 

Les fiches bien lues et bien comprises, nous les classerons à part. Lorsqu'une 
ressemblance apparaîtra entre des notions déjà. connues, les fiches portant ces 
notions seront reprises et disposées côte à côte de n'imporle quelle façon, une 
fiche pouvant entrer dans 71lusieui-s combinaisons. Ces revislons toujours nou­
velles et toujours différentes, font plus pour la connaissance du mécanisme d'une 
langue que toutes les leçons de grammaire théorique. Un tel fichier est très suffi· 
sant, mais ajoutez à cela les procédés ingénieux décrits par Boubou, et vous aurez 
un cours d'Esperanto aussi passionnant que possible. 

D ocumentation internationale 

L'éducation en U. R. S. S. 
AR TEK 

{suite) 

Tous les éducateurs que j'ai vus, con­
naissaient et adoraient les enfants qui 
leur étalent confiés, et n'imposaient au­
cune limite à leurs activités. Les jeunes 
jouaient, chantaient, travaillaient, des· 
sinaient, à. leur gré. L'U.R.S.S. leur don· 
ne im crédit illimité, à condition qu'ils 
affirment une personnalité, qu'ils présen­
tent un embryon de talent, qu'ils s'inté­
ressent à quelque chose. 

lis ne doivent pas rembourser l'Etat 
avec de la docilité, mais avec de l'en­
thousiasme - avec un éveil! - Arlek, où 
on laisse l'enfant faire ce qui lui plait, 
Artek le lieu spirituel de la confiance, 
me semble être !'Abbaye de Thélème de 
l'Education ... 

ARTEK. 
Artek ! La forêt chante au loin la. ma r­

che des pionniers. La montagne rèche, 
n~cepte l'écho de leurs cris et leurs tentes 
de campeurs. La mer est là, tout près, 
où ils nagent et manient la voile. 

Roger LALLEMAND. 

lls sont quatre cents ; les meilleurs élè­
ves de toute !'U.R.S.S. Aller à Artek 
les deux mois de vacances est le rêve de 
tous. C'est une récompense et une gloire. 
Plus tard, ils dil·ont : « J'ai été p ionnier 
à Artek », comme certains disent- : « J"âi 
été élève de l'Ecole normale supérieure ». 

Ils sont venus du nord, de Léningrad, 
de Moscou, de toutes les Républiques So­
viétiques, et dans leur groupe je rema1·­
que des jaunes, au type Mongol. Arlek 
est le foyer où com•ergent toutes les ra­
ces, toutes les intelligences de l'immense 
empire. 

Le sous-directeur - un jeune de vlngt· 
huit ans - nous guide. Nous voyons 
d'abord le Théàtre en plein air, où les 
paysans tar tares, ce soir, doivent donnei· 
uno représentation aux enfants ; puis, 
l'école, ou plutôt les salles de Travaux 
pratiques. Les élèves font des collections 
d'insectes, de coquillages, de végétaux, 
de minerais. Chacun a sa collection per­
sonnelle et établit lu i-même les classifi· 
rations. On s'instruit par la vie. .T'ap­
prPncls la légende de !'Ours - Totem 
d'A1·lek - el que la mer no ire est morte. 
Pas de poissons. Je vais au parc zoolo­
gique, au jardin botanique, et, par les 
allées fleuries je monte aux ateliers. Quel 
laboratoire de constructeul's,d'ingénieurs, 
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d'inventeurs ! On nous présente le gosse 
qui a battu le record mondial de la cons­
truction des planeurs - et ceu)(·là qui, 
dans la salle de la Radio (aux postes ma­
gn i riqucs de réception et qtd possède mê­
me un poste d'émission), procèdent à des 
essais de d ircction des croiseurs par 
T.S.F.! 

Tout cela. travaille : les crâ.nes imagi­
nenl, les bras clouent, constl'ujgent, édi­
fient. Quel monde ne remueront-ils pas 
<Jtrnnd ils auront vingt ans ! 

Et Pujol, dans une vibrante envolée qui 
1·emue toute l'assemblée, termine : 

Artck aurait plu à Renar1. Cette mer 
frémissante et cette montagne emplie de 
légendes barbares, parait être le décor 
<1u'il eût rêvé pour un de ses drames phi· 
Josoph igues. Il eût vu dans le contraste 
qui e)(isle entre les forces élémentaires et 
ce paradis organisé de la science, le 
triomphe de l'intelligence humaine qu'il 
n'a jamais cessé de prédire. 

Caliban, la brute populaire ignornnte 
et grossière, a envoyé ici ses enfants pour 
les mue1· en penseurs et en artistes. Et 
sous la tente où les Tartares donneront 
un concel'l, tout à l'heure, on sentira 
dans les trépignements de joie enfautins, 
battre le cœw· d'Ariel réc.oocilié. Renàn 
avilit bien vu que l'anticléricalisme et la 
vraie démocratie serviraient, comme Ca­
Iibau, ta Pensée et l'Art. Il eût été heu­
reu)( de voir monter cette jeune aristo­
cratie de savants pour diriger les bom-
mes. 

PUJOL. 

Les vacances en Allemagne 
I. - L'année scolaire commence et se 

clôt comme précédemment au printemps. 
II. - Elle est divisée en trois sections : 

1 • avril à juin-juillet ; 2° aoOt-septem­
bre à décembre ; 3° janvier à mars. 

Ill. - La durée totale des vacances 
comporte comme précédemment 85 jours, 
distribués ' comme suit : 1) 40 jours de 
vacances d'été, réparties en 3 étapes al· 
lant du 25 juin au 3t août. A) du 25 
juin au 3 aoOt dans le pays (Land) de 
Sa.xe et dans les provinces orientales de 
la Prusse ; B) du 8 juillet au 17 aoot 

dans les pays (Lander) d'Oldenbourg, 
Mecklembourg, Brunswicl,, Lippe,Shaum­
bourg, Anhalt, Thuringe, Hesse - Darm­
stadt, ainsi que dans les villes hanséati· 
ques, Hambourg, Brême et Lubeck) et 
dans les provinces centrales de la Prus­
se. C) du 22 juillet au 31 aoùt dans les 
pays (Lander) du Sud de l'Allemagne, la 
Sarre, les provinces occidentales de la 
Prusse et le Hohenzollern. 2) 15 jours 
de vacances de Noël, du 23 décembre au 
6 janvier. 3) 18 jours de vacances de Pâ­
ques, du 22 mars au 8 avril. Quand Pà· 
ques tombe plus tôt ou plus tard, les va­
cances doivent être f i)(ées de façon que 
les jours de fête soient compris dans les 
vacances. Quand Pâques tombe de bon­
ne heure, le dernier jour de classe sera 
le jeudi avant cette fête ; (!Uand Pâques 
tombe tard, le premier jour de classe se­
sa le mardi suivant. 4) Les 12 jours res­
tants sont répartis entre les vacances de 
Pentecôte et celles d'automne. - a) Les 
vacances de Pentecôte durent de 4 à 7 
jours : elles sont de 4 jours dans les 
cc pays » compris sous III. 1. A. et de 
7 jours dans les cc pays » compris sous 
lll. 1. B. et C. - b) Les vacances d'au­
tomne durent de 5 à S jours : elles sont 
de 8 jours dans les cc pays » compris 
sous III. 1. A. et de 5 jours dans les 
cc pays » compris sous III. 1. B. et C. -
Elles se placent autour du 15 octobre. 

IV. - Les jours fixés pour le commen· 
cernent et la fin des congés scolaires figu­
rant ci-dessus sous la rubrique Ill, doi· 
vent être considérés comme une indi­
cation : ils peuvent être légèrement modi­
fiés pow· des raisons d'utilité. Les Minis· 
tères de !'Instruction publique des Lan­
der en fixent par conséquent les détails. 

V. - En raison des travaux, dont les 
écoles primaires rurales ont à tenir 
compte, les vacances d'été et d·'automne 
sont fixées pour celles-ci par les admi­
nistt·ations scolaires des Lander. 

(Com.muniqué var le Bureau Inter­
national, Genève.) 

;;RIS GRIGNON GRIGNETTE, album 
illustré, solidement relié, relatant les 
aventures de Gt;G à travers la France 

8 francs 
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· Journaux at Ravies 
··-·· ·-··-··· .. · ............................... ,-.............. ,,-- ...... ..-.. 

Notre position en face de la religion 
en gén&ral et do catholicisme 

en particulier 
Nous aommea une de, raree revues d'avant• 

garde qui aient isuivi. et d' a.aeez près, tôe an· 
néca,c1, le mouvement de pédng:ogie cl d·ac­
tion sociale du cathoHcismc. 

Nobc but n'a pas é1é seulement de dé none.cr 
c.ette nction mais d'en titrc'r un cnsciR'hC'mcnt 
pour notrè ptop'te comportement d-ent nore 
œuvre de vul1rarisa.ion. Nous ftvona Vo\Jlu faire 
beoocne équitable. ool,cle et pmfonde. non pas 
nou, en tènir è la surface m-011 .!:tudier etten· 
tivcment cette merveilleuse adt\ptatlon de sa 
propn,aancle que l°Egli1e a su foire. au jour le 
jour; par que,ls ades, par quel, proc~d", elle 
attire A elle, mn1gré nous, dea rnoste-8 considé­
roblct cl' homrnc,. de fernmeo et d'enfanto: par 
quel filet d'cnlrcprilCI eodales la religion Jl'l:ut 
tdter. dans la eociété e.ctuellc en apperence 
c décl,Yistiani•éc •• une dl:$ ph,. redoutables 
for~ de réa.ction. 

Notre. critique et notre effort dan, c.c do­
maine n"ont pa, été c.e que nou, aurione dé­
siré, mois nous avons du moins lu, pour en 
rendre compte dans celte revue, quclquca-u:ns 
des livres fc::s plu..s 10.;;estifs du monvement 
pédagogiqae et social rcli~âlx. No11, ne 90\ls· 
estimon, ni IÏm'pbfrance des boys.:&00ut.1 cat­
tho1iques et protestants. ni l'effort que fait 
Marie Fargue. par clcmple. depuis une di­
z-a.inc d'année, pouT m.odcmiser l"enseignement 
'l"el;aie-ux et mMtrc nos téc:hniq\les moclt.rnct 
de libération enfantine au sc.rvtce de ceux que 
nous persistons à considérer comme le, plu.s 
dangereux bo'lmevn, de çrli'rrea. En face de la 
propa(lll'lnie ,ri -.pic 'Cl • -,.;..,...., 'Ôoe -ft,;. 

blt811ea hùmainos, en fo~c do J'or-gttnitation 
sye:témalique de ia chati~ capitaliste chré­
tienne. nou:s AVO:t.J cNayé de voir clair parmi 
les butt pouuuivia et le.s moyens employée pour 
y pnrvcnir. 

NouJ ne prctiquons: plus cet ant1déricelisme 
d..:.J c mongcut; de curée • du début du tiède . 
Nous reconnnh1ons. et noU! ne craigno:," p~s 
de I~ dire, qu'il y a po.rrui le, propagandiatc3 

de la Foi chtiticnoe, de, petsonnalit& totale­
ment 11ncèrea et dévooh, à leur idéo.1, et nous 
leur tendons hornmage toutes les foie: que oous 
rencontrons ces • homme, » eur notl'l! chemin. 

Mai• nou.s n 'oublion1 jamau. pnr contre. 
q\Je ce, homme, eux-mêmes ne 1ont que des 
rouogct de \n mt1chine religieuse "u 11crvicc du 
cepitali,me et que cette machine teste. de cc 
(ait. notre ennemie petmanent-e. 

Cette position de c-.nnp~henaîon, viH .. vi9 de, 
hommCft et -de duite ·et à~rinitive opposition en 
fece du dirical.sme nou.s a valu è di~l'lllt:-$ 
rcprL~a des témoicrna~s réciproques de ct\tho­
\iques inrlucnts. 

L~n de noire affaire de St Paul déjà un 
Pmfe1>Cur des Univenlt~, catholiques de Lille 
nou.s adrc.ssail l'pontarrément un t~fégramrne 
d'enthousiaste sympathie. 

Ce t~loat,,mme. détournée en cou ... de 1ran11-
~iteion,. paraiaaait ttUM1tôt d&ns 1• preste roya .. 
liste qui op6u.it une IOtte de chanta.ge dont 
l'aute:ur devait être la victime. 

Panna d'a.utree témoignag-ca. noua donne-rons 
notamment de l•rses -extraits de lettres reçue.a 
d\m Directeur d 'une trr•ndc école retigif'u&e 
que nou• nous abstiendron, de nommer. •rin 
d"évitcr les rcprésaiflea possible. contre le.a 

rares homme-s ~ui penJent librement et qui 
osent ~crite librew-cnt. 'Les conclusion, que 
nous en titëont noua !.:.."1:c.tont parfaitement 
en r~cc de l'action religieuse contemporaine. 

c j'ai lu avec un grnnd intérêt l'Educolcur 
P,-olét.,,;e,i q..., """' •- - l'emabni,;; <le 
,oindre à r'Cnvoi. 

c Nou1 dcYon, faire un 1'-ffort eéneux c.t Hna 
arri~re·pcnsée pour nous comprendre, pour pé· 
nétrer nos mys-tiques différentes. Il me semble 
qoe j'ai fai't. ce\ effort con1eiencic1.1Sement avec 
VO'us. Certaines f't1"nal'qtle& ~e Vot, "'"'clèis 'ffl ""Ortl 

pani jUttea. Permettœ-i de ""Il• 1'pporlcr. 
comme elles me oo~t ...,,.u..._ oelle. qae j'ai 
faites et aut leequeUes je crois ne devoif pns 
être d'accord aYec vou,. La rochcrcho de ln 
vérité eet un travatl collectif et continu. St Au· 
gustin •v•Îl dit autrefois : • Cherchez comme 
quelqu·'Un qui doit trouver, et trouvez comme 
quel<f\l'un qui doit c:lretdrer encore ,. Si,mo,a 
'tlfR.ft : • Ne <pn ,.·-irriter. \'te pas edm.rer. mais 
c:orrl~re ... Vouk-2.-voue qtt.'on Mette cc• 
dÏVenlet 1>•ro l<j1 en pratiq\te > 

• )'ei 1• tN>II •l'tèrtivemcnt vo., w.c«,r,.;.,n, de 
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livres ' il ln\l $l!lnblé q\le voll• n 'àvez pas \;i'él\ 
saisi ~èrtniha aspcç,t:$ d.u cathOHcisfü'e. Coh\bot .. 
te~ le cléricalisme qui t?-si Uf\e sôùrhis.sfon, üR 
da:3ef"uihemt?hf J-e la reFigiorl dUx fin, titilitoîTes 
d'ut\~ cldbe ou cturle Ca$l'i? ; lè$ t>rdi! càthofi .. 
que• lé• conlÔàlfttlnf ooto!lt què 1><11.u; ds cri 
,oulfrènl ct,mme le Clurst d sodf/e>I de• Pha­
,i,feiis. {C'è«l nous qui soùlign<>tts. C.F.). 

• Odhs ,n)\re co!l\pte·réndu dt 1 'a bilé T èbét­
ghien . vous I' accùsez da torturer les mou e\ 
le• textes. Certes, je recorthài~ <1ù~ ddus !füù· 
vons 1::oillpnondré de tràvers des lcJ<\ijs ol dès 
thot,... mals hous avons celle même itti.l)reui.dtt 
qu·on tort\l\-e hos IBOl$ et nôS l:êx\e11 qliatt.d des 
u:dvetsaircs de bbnrt~ foi he hOUJ t:thnpfcritU:l\t 
pa$. 

DM~ I~ m@lne comple-11:rldu 11\SU)l aécti~et cer· 
tains ca.tholiqùes de se foire de Dâeu une idée 
mesquinement rétrécie... Je ne vous trouverai 
Il•• tort là-de~s\ls ... C'e,;I un catholiqub qui • 
dit que • Oit\l o.. cfëê l'homi-ile à. son image 
et que... les hommés le lui ont bieh rendù • . 
Mais ne confond& pas calkoliques el ealholi­
cian,e. L'idée de Dieu lelle qui! lri donne rit>trc 
gr.,md philosophe St Thomos, voilà ce qu'e$t lv 
Cotltoliciame. ol.i telle que )a dorlnc l'~vangé­
lietd s't Jean dhut:nl : • Dieu cat amour; Dieu 
veut le salut de tous: le!!I hon.fmes : seûls ceux: 
qul rd usent de suivre les appel~ de leur cons­
cience ne seronl pas saùvéa • . 

« .• .Il me semb1e que voùt saisissez m.::ll la 
vraie dodrinc de l'Eglise catholique. C'c.at 
d 1

ailleurs normal quand on ne io. connait que du 
dehorH, quand on la consiciète de loin ci. qu·on 
y découvre ~i souvenl des hommes qùi se 
croient catholiqtlcs ou qui cherchent s\Jrtout à 
se &crvir de J"Eglise. I~ faut éviter de jUge r 
d' a))tè:l!I ces pauvres gcna : orl he les ~xclut 
11.s. car on garde u,ujouro l'espoir dt> les lltné­
liou~r niais évldemmtht, ce ne sdtit i:sas vux 
qui, dan~ leurs linéS• ex.priménl la docttihe t>u 
incament l'tsprir chr6ticr1 dans leur vie. 

« Autre rêfleiion. toUjoure à propos d'aue.1ysC-R 
d'ouvrages : Ne chtrche.E pas, je votu, Jjrio. la 
doctllne de l'Eglise sur la guerre et les rap­
port., internationaux duos les journaux dils • de 
droite » .• .• Dans une exposition internationale 
de la ptcsse cathtdiqut: au Vatican, on n"a te­
lentr e n F rattcc que deux jotlmnux tlc Paris et 
pubJiég. pour la t rance entière : Lo Croix et 
l'Aube. 

« Quand 11: Pape> éànddmhê la guètre (• tbu· 
tes les- ~uenea », corrtm:e ViêHt de le pt45cisér en .. 
corè loilt rêcettunenl le j,;urhal officiel l'Oss~­
vatore Romano) en raison dé I' e.xisfettce: ac· 
t\Jelle de moyens noiH1tau1t et lé;aux pt,iu' ré .. 
« Ier les éonllil•. il est évident que d'une patl, 
les journaux payé.s et cdt.ltdHti$' par Jes nittr­
cl,and• de canons, les agerit~S eafjll,disles. dé· 
lorment du pnssenl .ou.s silehce ces détlatâ· 
!ions qui leur déplâliièii!. f.tt lace tl' eut, ~ 

jOUrtfü.Ux dits • de gl'uche » . jnspirés por deic 
ptéjtifês d·ordre fuétaphy, ique et antireligieux, 
\ri\h_dnt les joUrii°:ux capitalis tes dans la défor­
fuation de là véri\ê ou des- foits .. , 

« E.ncbr'e une Joii:J, croyez. Monsieur. qu (,. côt6 
de ces criliQucs, r adm1re votre: ~uvre. Je: ne 
V6ûS cht1cjccfai.s pa, si je ne vous admirais pns 
et r\ê voüs estiinilis pas, ou du moins. je ne 
vous écrïrili.5 Pas si longuement. • 

Nous ne pourrions mieux dire\ nous ne sau­
rions plus jusleinent stigmatiser cette r ... nsse de 
C.'.!thohques sans doctrine qui se ser~nt de 
l''Ë:glise. Et si des âmes doivent être sauvéet, 
nous $ommea donc tranquiÜes, car nous n 'avone 
jamais refusé Je &hivre les appels de notre 
congcience. 

è' c::st à bon droit donc, que nous considéronlti 
comme des ennemis de ia vérité el du bien 
socinÎ la masse conlormiete dc:s déricaux pour 
qui sembleraient bien impies lea as.se'rtions de: 
nolre correspondant, '6.nticlérico/ comme nou&. 

Et pourtant l·expérience nous a e.ppris à ne 
nous faire aucune illu!ion sur ces chrétiens 
100 % qui stigmatisent, dans le privé. les n1ur· 
chan da du t emp\e qui déconsidècent la religion. 
Nous jugeons leur déclaration pour ce qu' e1~es 
sont : des positions id~olistes et verbales, des 
jeux d'esprit, des jeux de mots dan, le3quels 
Jes Jésuit.es s:>nt, depuii, longtemps passés mal· 
tres . Mai.s ces convictions ne supportent que 
très accidenle\lcmcnt \·épreuve du grand jour 
et de l'opposition ctfeclivc, dans ~·action. aux 
pratiques condamnées. 

NomJ Avons eu, n.u cours de notre affaire de 
St Paul, l'expérience d'un juif converti au ca­
tho\icisme et qtii lait aujourcl·hui métier d'é­
crire des livres à }n g\oire de sa nouvclie reli· 
gion .... bans le privê, en tête à tête, il noua 
tenait exactement les mêmes propos que notre 
correspondant. À l'entendre, il était encore plus 
révolutionnaire que nous el le gros curé qui 
prostitue à \' église de :St Paul sa Vierge nOirc 
n\av3Ît pas de pire è11nemi. 

Mai& le dimanche venu, cc grand écrivain -
René Schwob pour parler clairement - .Jl.it 
s • indiner devant ce même curé et écouter b6a· 
temcnl les halivernes dont il émaille see ser­
mons. 

Mieux, q aahd un groupe d.' é<::rivalna de pas­
tage - dont Lucien Jacques et André Violli~ 
- ont prit l' initiative d

0 une dédnracion pub)i. 
qùe pour ma défen&e, le catholique révolution .. 
naire s·est piteusement dégonflé : il a préféré 
servir les morchondi du Temple que le-a fai· 
seura db vérité. 

Si hotrc corrc.spondf>nt é tait placé dans la 
même nlternative : condamner publiquement 
les mnuvflÎS catholiques pour &ervir la vérité, -
servlrait-il la vérité ou s'inclinerait-il ? 

L'l!lifl~rltrntlt nous a prouv6 qu'il s'incline· 
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rait et c • èSt pourquoi nous no prenons les décla­
rntions du genre de celles que nous venons cfc 
donner que comme des sursauts de consciences 
angoissées qui voudraient bien ne point pactiser 
avec le mal et qui, à défaut du courage suffi· 
aant pour con former leurs actes à leurs convic­
tions tiennent A jeter quelques bravos discrets 
à ceux qui, logiques avec eux-mêmea, disent 
tout haut cc qu'ils pensent bien bns. 

E.t qu · on ne vienne point comparer cette 
position du chrétien çlans l'Eglise À celle du 
communiste qui. lui aussi, serait uservi è. une 
certninc orthodoxie. Il y o du moins cette di( .. 
fércnce primordiale que les comumni11tc3 jettent 
hors de leurs rangs ceux qui. au lieu de servir 
le peuple .se acrvent du peuple et de leur parti. 
Da.na l'Egli.ac. ee sont les trafiqu;,1nts d'idéal, 
marrionncttes dont le capitalisme tire }cg ficcl. 
les, qui se &ervent de.s faux idéalistes qui pré­
tendent penser révolutionnairement maia qui, en 
aucun cni,, ne savent agir révolutionnairement. 

••• 
La ques-tion n • cal po.s ici de savoir si Dieu 

existe, si la science Je révèle ou Je nie. Car cc 
Dieu o1ore n'a rien de commun avec le Dieu 
que l'Eglise exploite cl impose à la mas.se des 
asservis. 

Le , Dieu des idéalistes n'a rien de contre­
révolutionnnire et il s'identifierait ns.sez. bien 
avec notre conscience de l'ammcnaité de lo na.­
turc et de lïnrini dont nous sommes des élé- · 
mcnts. 

Mais le Dieu de• curés, le Dieu des Papes, 
le Dieu au nom de qui des pcuplC:8 se déchi­
rent, le Dieu dont le capitalisme fait un utile 
paravent, ce Dieu que les véritables chrétiens 
ne reconnaissent plu,i comme leur Dieu. com­
ment ne le comsidér.erions·nous pas comme le 
pire ennemi de la vérité et du progrès } 

Et ces quelques réflexions nou, pous!ent à 
dire à nos camarades : qu · elle soit avouée ou 
tacite, la collusion de toutes les forces de réac· 
tion est certaine. Notre corre.spondant chrétien 
lui.même 1;1;88urc que capitalisme et cléricali.amc 
poursuivent la même action d' as.scrvissement du 
peuple. Il nous ratJt lutter sans cesse contTe le 
cléricalisme, soutien. permanent du capitalisme. 
Mais., dans cette lutte. évitons l'influence amo .. 
lipantc des croyants .sincères qui voient cette 
collusion mais prêchent du moins. en Faveur du 
catholicisme, Ica circonatances atténuantes. Le 
bloc religieux est plua co91pact que nous ne 
croyons et ses éléments avancés. si près qu ïl.s 
soient de notre idéal, se replient toujours, en 
fin de compte, sur le corp.s puissant de l'Eglise 
qui reste notre grande ennemie. 

La religion est une maladie qui aHectc les fai­
bles : ceux qui, vaincue provisoirement, ont 
besoin d'un illusoire appui - et ceux aussi qui, 

idéalement conscients, manquent du rc,sort né· 
cessa.ire pour regarder la vie en Fe.cc, sans le 
secours d'une mystique. 

La société socialiste de demain. l'organisation 
collective qui rendra impoa,ible r cxploiu.tion de 
l'homme par t·hommc, la possibilité infinie de 
développement qui s'offre aux yeux des hom­
mes libétés donnent aux individus d'autres rai~ 
a.ona de vivre et de lutter. Dégagé de la religion, 
opium du pays, l'homme pouna alors, s'il le 
désire, évoquer un Dieu splendide el infini, A la 
mesure de ses rêve& et de sc,s conquêtes, un 
Dieu qui aera l' aboutÎMc:ment des efforu: de 
tous Ica chercheurs courageux, de tous les ou­
vrien, de justice et de vérité, de tous les enne· 
mis déclarés d'un déricalisme soutien et instru­
ment du capitalisme national et intemational. 

c. FREINET. 

Le Quotidien du 26 décembre, a annoncé la 
con•titution de notre Front de l'Enfonce. 

L'Œuore continue à publier régulièrement les 
meilleurs parmi nos documents d'enfants . 

VU du 20 déc. a reproduit un diché de 
La Gerbe. 

Le Carnet de l'Econome. de janvier, parle 
longuement de Principes d'alimentation ration· 
nelle de Mme Frein et. 

L'E/fort Syndicaliste, Bulletin du Syndicat 
Unitaire des Vosges (novembre), No spécial sur 
/'Imprimerie à l'Ecole. Paul George, Lorraiq, 
Perrin, ont réalisé là un résum.é éloquent de 
notre activité qui pourrait servir de modèle aux 
entreprises similaires. De tels documente, ont, 
à n'en pu douter, une grande puissance de pro­
pagande. 

Terre Nouvelle, organe mensuel des Chrétien, 
réuolutionnoitea : Belle revue qui s · ouvre par 
une faucille et un marteau posés sur la Croix. 
Excellents articles d'hommes qu·on sent sin­
cères et qui vont jusqu'au bout de leur id~e. 
en bons et humbl,a-.s imitateurs du Christ. 

S'adresser à l'administration : 6, rue des Ra .. 
diguelles. Suresnes, Seine. 

JLJ[VJR_J~§ 
E. DE VAUD: P6dagogie du Coura Supérieur. 

(Essai sur Ja formation paysanne des é)èves de 
nos écoles primaires fribourgeoises). Libr. de 
l'Université, Pa.ris. 

Nous avons rendu compte en son temps de• 
précédents livres de Dcvaud. dont un notern­
mcnt lTès sympathique : L.éducation $OVi6tique. 

E. Dévnud appartient justement à cette avent­
garde de pédagogues catholiques qui tâchent 
d'imprimer à leur enscianemeot une orientation 
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plus conforme aux données actuelles de la pé· 
dagogie. JI faut diJ'e qu'ils sont usez gênés au.x 
entoumutes toutes les fois qu'on les pousse 
jusqu'aux conséquences rationnelles de leurs 
principes et qu'il est assez diHicilc de faire 
cadrer orthodoxie religieuse et pédagogie nou· 
velle, 

Dana cc livre plus spécialement destiné •ux 
éducateurs fribourgeoio. M. E. Déveud formule 
du moins de nombreuses observations qui sont 
valables partout. et spécialement à l'école fran­
çaise. 

li n'y a pas que lea catholiques en effet qui 
regrettent l'écrémage que l'éducation actuelle 
poursuit au profit des cla.sses dirigeantes. ,1 
serait, en effet. c dans 1 'intérêt du pays que les 
élites restent dans leur cadre. à moins d'un 
goût irrésistible et d'une vocation manifeste ... • 

Nous sommes partisans, noua aussi, d ' une oé .. 
dagogie c topographique >, puisant ses as.sises 
dans le milieu même. dans la vie nmbinn.te, 
dons le travaâl et l'effort, E.t OAUS la réalisons 
mieux que par le c liVTc unique » vanté par 
Oevaud : l'imprimerie à l'Ecole est, pour cette 
adaptation nu mi1ieu une technique idéale dont 
on reconnaîtra bicnt6t tous les bienfaits. 

Pour le degré supérieur, combiné avec Ica 
fiches que préconise oussi l"auteur, l'imprimerie 
permet de réaliser la véritable école du trnva1l 
liée au milieu. Et elJc nous dispense aus.si ,r,s .. 
tablir d'avance des centres d'intérêt, ou centre 
d'étude qui ne sont pas toujou.ra les centr~.s de 
oie t:xiaéa par l'école active. 

Pour mettre en reHef son école selon l'ordre 
chrétien , M. Dévaud voudre.it faire croire qu'une 
éducation ne saurait contenir oucun !déalismc 
si la religion n • y a point sa place. Il y a fort 
hcureuaement un art, une philo,ophie, une ha.r· 
monic qui .ont ln conaéqueuce d'une activité na· 
tutelle, basée sur le metérialiame économi~1e, 
et qui dispensent de tout recours à une mys-­
tique qui n · est plus dans le monde en voie de 
libération, une rai9on de vivre. 

C. F. 

MARIE FARGUES : L.. m~thodc, aclioc• 
dans r cnacignement religieux. - Edition, du 
Cerf. Juvisy (Seine el Oise). 

Nous avons toujours fait ll'l même critique 
o.ux livres de Mme f"tngues : Les méthodes $.C· 

tives au service de la pédagogie nouvelle ont la 
prétention de libérer l'enfant en lui 11pprenant 
à penser par lui·même et à vivre &a vie. La 
religion est justement à l'opppsé de cette libé­
ration• puisqu'elle nécessite la croyance à un 
dogme et la suprémtltic de cette croyance et 
de ses rites sur tout le c.omportement humain . 

L · Adaptation des méthodes actives à I' ensei­
gnement religieux ne saurait donc être qu'une 
déformation regrettable de cette pédagogie nou· 
velle que tant d. éducatcu.rs ont peiné à imposer. 

Ah! certes. le catéchisme est d\m ennui mor· 
tel pour les enfanta. Si on le dorait de quelque 
appât nouveau, on y mordrait un tout petit 
peu mieux. Hélas I les méthodes nouvelles. pas 
plus que les 8.ncie.nnes ne transformeront pas: en 
réalités intelligible• tout ce verbiage scnsuali1:1te 
qui cet l'csttntiel <!,;, l'enseignement religieux: 
c Un petit sait très bien mettre deux mots sur 
la mêl1le personne : Homme-Dieu ou E.nJant­
Dieu, ainsi que nous le lui avons une fois mon· 
tré ... • 

c c· est nous les maîtres qui savons démontrer 
les vérités : c Jéaus-Chriat est Dieu parce que 
le fil• est Dieu. Mais c·est le Fils, c' eat-à·dire 
une seule des trois Personnes, qui s'cat incarné ••. 
Tu as compris, petit enfant. • 

Et voilà ensuite les exercices pratiques 

Pour trat>aillar aocc le Bon Dieu. 

C'est le dessin, c'est le découpage, cc sont 
les Fiches mêmes au service du bourrage de 
crâne religieux. Comme si nous écrivions un 
livre sur cc .sujet e.bsurd.e de montrer aux en• 
fants c;omment on dessine une manifc~tation ou 
le port-rait de Lénine. comment on découpe uno 
étoile rouge ou la fauc-ille et le marteau. 

C'est. à proprement parler : Ica méthodes ac­
tivea. les idées pédagogique, nouvellca ptosti· 
tuées au plus antipéda1ogiquc et au plus inhu· 
main des bourrages de crine. 

Nous ne louetons pas Marie Forguca pour 
cette pauvre réalisation. 

C. F. 

Mme OLUVAUD : Lu orrginea /ntcllccluel­
les du Jardin d'enfant..- Libr. Lipschutz,Pn,is. 

Le titre résume BHez mal le contenu d'un 
livre qui est un exce11ent rt!sumé de la question 
de jardins d'enfants. 

L'auteur expo8e d'abord l'activité et la vie des 
principaux précurseurs : depuis Pereire, Pestaloz­
zi, hnrd, pour les e.xpêricnces initiales, jusqu·oux 
véritables précurseurs directs des Jardins d'en· 
!anis octuel•: F rœbel, Seguin. Bourneville, De­
wey, Montessori, Binet-Slmon et Decroly. Cette 
première partie de )' ouvrage nous pMait de 
beaucoup la plus originale et la plus instructive. 

La deuxième pattic : A pplica·tion de$ métho­
de, pddagogique.s et médicales au jardin d' cn­

f ont,. est beaucoup trop rapide et trop super· 
ficielle. Il n'y D qu'A voir comment l'auteur 
exécute en deux mots notre idée du FichicT 
d'après un article de Pour I' Ere nouoelle sens 
avoir la curiosité d' ollcr puiser à la 90urcc les 
élément, essentiels d'information et d'npprécia· 
tion. 

Il existe dans le commerce de nombreux 
écrits traitant du sujet de cette dernière pa.Ttic, 
d'une façon plus complète et plus sérieuse et 
qu'on aura plus de profit ~ lire. C. F. 
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Almanach Sociali,te 1936. /mprime,ie Coopé­
raliva da La Chaux de Fond, (Suisae). 

Ouh e le• document. habituels de l'almanach 
contient d·cxcellenhl renseignements sur la vie 
11oeiaiiete et se, militants. 

Du Bureau d'Editions, Paris : 

J. Jaurès: Contre ln guerre au Maroc. 1 fr. 
Staline: Pour une vie belle cl joyuuse. 2 Ir. 
Où en cot l'Allemagne} 2 fr. 
S. Rosso: Le tricentenaire des Antilles. 2 fr, 

(dooumcnt pédagogiquement utilisable). 

René CHOISY : M6ma, des quais. Editions 
Eug. Figuière, 166, boulevard Montparnasse, 
Paris·6•·. 

Gavroche d'aujourd'hui. Jojo Bnchclet séveü­
le au~ mystère!' de la vie - de ln vie morale 
qu'il ne .saisit pas nettement {et bi.:n moins 
qu'ailleurs dan, l'ombre d'ur, confcti.i;ionnnl) -
de lfl vie phyaique à laquellu il 11ïnilié drôle .. 
ment entre a.a mère sans pudeur et 8Qn père 
sans &erupulee. Avec; les autres « mômes » . 
ses copainft d'eaçapndce et de liberté, cette con .. 
naiuance se pr~ciac ou coun de 1oniue& incur· 
aions . ou court de nombreu1Jt:s ptoucucs aur 
le, quaie. Le etyle sans p1étention, l'intrigue 
s.ani:i complexité communiquent à l'ouvrage une 
a.Hure d·easai qui n'ett pas 88ns valeur. 

Jacques O. 

Régis MESSAC : Qulntindhbi/1. collection 
« Lei Hypcrmondes • . Editions de lu Fenêtre 
ouverte. 36, rue Ernest-Renan, lssy-les-Moul i· 
nenux (Seine), 12 franc•. 

Cela co-nmence par des scondales • auxquels 
personne ne comprend p&e grand' chose :11 , his· 
toirei, de brigands qui détournent l'attention de, 
alliances qui se nouent : U.R.S.S .• U.S.A .. Fran­
ce.Ruasic. des encerdements eucccs.sifs qui s'o· 
pètent clande&tinement : du Japon, de J'U.R. 
S.S., de l'Allemagne, des coloni,ationo irupo­
•ée, : celle de la Chine d'abord. exutoire de 
Il\ po'.)ulation nippone et de lïnduetrie yankee . 
C' c.tt partout la c.ourae aux armements. la re­
cherche d'allié, po11ibles, leo ardeuro bclliqueu· 
aes <1ui ,-'exuspèrent, le!* hostilit6s qui s'ouvrent 
- en Mandchourie d'abord, enfin ln déclara­
tion de guerre, simple constetntion d ' un état 
de f11it : proc" dure8 toutes conformes à cè qu'il 
ctl convenu d'appeler la c: Civilisation Moder­
nt: • .. . Sc11ndole9. aJlionces, encerclements. co­
lonist1t:on du faible par le fort. cour,e aux ar­
,....ertJe1t~. la. querre ... Nous riè somme1 oos en 
193). O n voudrait pouvoir écrire qu'il ne a'ogit. 
r-orè"' tout. que d.' une audacieuse anllc1pation. 
C'JUC d' 11ne création de I' e.sprit : e t puia on me· 
Aure autour de soi. par le monde. Ids poasibi)i .. 
tés de entastrophes ..• et l'inquiétude vient, qui 
foh frémir. 11 ne tJogÎt po, seulement d'un ro-

n4;an curieux, A 1a mnnièto de WeU,. mais d'un 
avertissement cr-ié à Fhumaniti. 

C'est la guerre ! Le monde di1parail par la 
folie des hommes A quoi s'ajoute la force dé,. 
choînée dM éleSments. 30 gos&e*, cliente mala­
dc.s d ' un préventorium survivent pa.r hasard et 
recommencent la marche de l'humanité. Un 
professeur - fossile vlvonl et immobile - aur­
vit avec eux et ae met à , étudier ces dégénêtêa 
comme on étudierAÏt unél colonie de fourmis •· 

L'humanité recommence : Elle ,- foim d'a. .. 
bord, et puis, tandis que les années passent, que 
la puberté vient, que de11 épaves du monde 
disparu surgis8ônt. voici renaitre lu religion, le 
connoia.unce. le langage et l'écriture. la gucr-re 
nussi. et r amour... ou plutôt ce qu · en ont 
retenu • quelque, enfant• déhHM- », c'cst-ù-dlre 
« les aspects lea plus fugitifs et les plus exté· 
rieurs » : 

• La religion est sans doute cc qui a Je mieux 
ré~itsté à la c:~taatrophe • : c 'est le résultat d'un 
ensemble de!I ges:tea habituels, dt: crainte& et 
d'invocations. exprimé twec dett frngments du 
longu.ge ancien clont le, :;t:ns est parti. 

L'intel/igcnt:4} Qu'il •agi••• de rAllumer le 
feu ou de provoquer A nouvecn,1 le départ du 
coup d'un vieux fuail - un fouile lui ausei -
la m8mc nécessité préliminaire s'impose : une 
aéric de gestes et de mouvements en certain 
nombre, dans un certain &ehB, dnns un certttjn 
ordre ... Et « il y a Einstein. Newton et Archi­
mède • ... Il est vre:â qu ' il y a eu austi la gutrre. 

La guerre } E lle renait 8USSÎ d'ameure. le 
jour où le poing am.ériC8În réinvent~ triomphe 
de la force mu.!tCulaire ... 

L'écriture } N~,e, de réminiscences, e11e abou­
tit à un charabia qui n '"- plus qu'un sl!'ns ma· 
gique - .s'il en o un, cnr )es formca l"empor ... 
tent sut le sens , et pour le reste : Quihtinzin­
zili ! ... 

Qu lnzin:ûnzili ? r Çe, c • est le r6suhAt clu ca-
• téchismc. Plusieurs d'entre le~ hommes noli· 
• veaux y ont été. 11, avaient oppr ia deg pri&-
• re4'1 : ils avaient vu leurs vieilJes bonnes fem-
• mes de grond'mères s'agenouiller et prier sur· 
« tout dans les temps de d6tressc et de crainte ... 
« Alors ils applique.nt ce qu 'ila ont vu faire : 
« ili:; s·agenouilJent ensemble, A intervalles irré .. 
« gulie..rs, et ils técitent ensemble ce qu'ils sa-
• vent. Mois leur savoir, ainsi mis en commun, 
• e' e,t amolgamé et déformé et les mol.9i des 
II prières ont subi le &0rt des autres mots ... Qui 
« e-& in cœlia. c · élait une série de mots incan­
• tatoirca. et rien de plus. Maintenant, c'est un 
c nom propre : Quin:t-inzlnzi1i. C'est le nom de 
• leur Dieu. Un dieu biuurc et enfantin. Il C$l 

• à la foi, le p~re Fouettard et le père Noël. 
c de qui on attend tous le t bienfaits. mais à 
" qui on attribue au8Si tous les malheurs qui 
• vous viennent. En somme, après tout, pas 
c trè. dilférent de Jehovah. '• 
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Et Je livre .-ac.hève aur Je marche d'une CA· 

revue - nouvelle horde de Cormon qui 
1' ,t11c à travere lu paya dbolû où nou.1 rec.on· 
n&iHont les trace• des hommes - à l'époque 
de ln pnix 01\ il y en Avnit encore. 

Est-ce dire qull (a.udra quelque jour en arrâ· 
ver là pour COI c dieus nouveaux • q ui t'ap­
pellent Pétrol~. Coton, Charbon, F'er ~ R~111• 
Met11,-nc ne pote pa.s la question. Elle court tout 
nu long de, pagea comme une obsession . Et cet 
apport d'inqui.;tudc humninc renouvelle, en l'en­
richiasant. un genre que créèrent Jute, Verne. 
Poe. \Vell,. et q ue continuent heu.reUM:mcnt au­
J()urd'hul tout ceux qui - comme eux, comme 
RéSJis Mcu"c - plonaent c ou fond de l'incon­
nu pour trouver du nouveAu ». 

Il (,t1ul lire ~ Quinzinzinzili • , le rd ire, et 
1urtout • c hauucr à le comprendre. 

Jacquca D. 

EUGEN Rt::LCIS: Co,mom6tai,oli, (trndui1 du 
roumaln pat Rose Arp.) - Mignole, f'l Storz, 
2. rue f'léchier, Paria. IX•. - 8 fr. 

Duhamel ,'étonnait en 1911 que F'onin ne aoit 
pu anivé A être plus connu du grand public 
et ù. exercer une pJu, aronde influence. Il ré­
pétait en 1932 • qu'il cxii,te décidément un 
probJème F ollin • · Maeterlinck le caractéri.e, 
di:. 1908, un polémiste d'idées pures, d< bau· 
tc1 1pécul11,tions morale, et philoeophiques •· 
Eugen Relgi• dan• Co1mométapoli1, • I' am· 
bition de faire connoitrc bu grand public les 
id,e, univcrMll1tea o.t la conception c.o,mo­
m,tapolite de F'ollin, • F'ollln qui nouo donne 
- dit.il - l'exemple d ' une consc.icnco qui veut 
ee dépauer. 1an1 ccuc à la Techerchc de lo vé .. 
ritô, de l'équilibre entre let idées et los faits -
dans }' ardtmr toujoure impre11ionnan1e du pe, .. 
(ec:tionnemcnt de aoi .. mê.me pour être en même 
temps utile À ,.,. eemblableo •. 

L0 al.lteur ett amené A précinr. pui1 à ,ituer 
nettement ce qu'est le parti individualitte dont 
la mi"ion cHentielle, à ton sen,. etl • lo lutte 
pour le développement cfe la peHOnn•lit6 ,pi· 
rituelle et intellectuelle dans l' UJM« humaine • · 
La corutitution et la victoare de cc parti qui 
ne eoanait point de limite, marqueront un af .. 
fronchiasemont de, activité, hum•in11 compa­
rable à celles du Chri1tianl1mo affranchissant 
les &me,. de la RenaisNnce libérant l'art, de 
l'Encyclop,die libérant l' uprit, de la R6volution 
franç.e.i,e lib6rant le citoyen. 

De fr\3me qu'en 1789 - 6crit f'ollln - a ,!té 
aboli le • droit divin royal • par la proclamation 
det Droits de l'homme et du citoyen dn..ns la 
Nat~on, de même sera. abol i le c droit myt tique 
nationo• • per 1111 proclamation des c Droits 
univers~I, de l'hommo P"' delà les Nation, •: 
le, Nation, cxi1ta.ntes n'étant que du c pou~ 
voire de lait • au-deuu1 deoquellu F'ollin place 

la Supranation, la République universelle, la 
République 1upranetionale. 

U en anive ain,i à drCfler. en 1927. le, Droit, 
naturels et ,upran11tionaux do tout citoyen de 
ln République 1upranationale : 

J - Droit d 'ôtrc reconnu par qui que cc 
toit c:itoycn 1upranational. et en cette qualit6 
de .. tefuter à toute espèce d 'œuvrc de violence. 

2 - Droit de choi,ir l'Etat dont il veut de· 
monder - outre la qualité de citoyen aupren" .. 
tionel - A êtro citoye.n nation•) ou de renoncer 
A toute nationalité propre. 

J - D1oit .i· échanger aa propriété. te, pro,. 
duit1. ses service, sans ret triction et notnmmcnl 
,ana payer de droit& de douane nvec le, per­
sonnes de toute ntltionalité. 

4 - Droit d" évaluer ses échftnaes au moyen 
d ' un étalon eupranational (le doro : quantité 
d ' un gramme d'or fin). 

S - Droit d'exprimer librement toute ,m pen· 
&~c don& la mc,urc où il ne foit nuc:un nppel à 
le violence. 

6 - Droit do refuser tout impôt ayant pour 
but de aubvorur ô de. action• contraire• aux 
droit• ci-deaaua. 

7 - Oroit de 10U1trnire l'instruction et I' ~­
duet1tion de .01 anfanll à toute influence con­
traire au,x cfroitt ci·d6tua. 

Tou.s lea eouveme.ment. doivent u1urcr le 
rupe.ct de ce, droil• : 

Tout citoyen opprimé dan, acs droit, eu· 
pranationaux e, t fondé à rôtlstor ~ cette op~ 
prcttion . 

Telle est la bftle easentielle de '9 doctrine et 
de la potaÎtion coamométapolite de Fofün que 
Euacn Relais analy1e de.n, .on ouv1aae. Il re­
produit de nombreux document., cite souvent 
de, extraits, donna, des réf~ronces aux divers 
ouvraae.t de F'ollin. Du appendices - une 
vingtaine -- 1uivent et complètent Co•mométa­
polia. 

L'ensemble de l'ouvrage don no au lec.teur, et 
do I• philosoph ie f'ollinienntt, et de ••• appli· 
cation~ ço1momitapolitea, un• vue d 'cneomble 
tout..à..fait caractéri1tique. Il con1titue une re­
marquable inuiation pour le, prorane.. initie­
tion particulièrement .attachante • une phllo•o­
phic ai fortement imprégnéo do paix at de 
(raternité univerte1lc. 

Jacqu .. D. 

Lucien HENRY : LH Ori11inH J• la RaliRion 
(E.S.I .. collection Probl~meo, 1 vol. do 304 po· 
IJèl, 12 franc,). 

C 'e,t la prem1lre fois que parait, en lanctue 
fran~i•e. une ~tude ri1our•uHment mania,e 
eur ce prohlàmo. Il ne manaue pa, d·ouvr•,,.r 
d',ruditlon, ni de th~ao• puti1ane1 ,emaraw• 
ble1, L'ouvrage de L. Henry no oe rottn<ho A 
aucun do ce, aonre1, Il ne con1ld~ro p11 le fait 
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religieux en soi, pas plus sur le plan de la 
science historique que aur celui de.s idéca pures. 
Il considère la rcHgion comme un phénomène 
social ; il étudie les formes de la société pri­
mitlvc, puis de la société antique, les classes 
en prése.nc.c, leurs rapports entre elle,, leurs 
contradictions el leur évolution. JI ne part ja­
mais des laits pour juetificr une thèse. Mais 
il a' attache è expliquer pourquoi telle chose 
.. est produite et les con&équcnccs qui en , ont 
résuhéce. En réalité. son livre n'est point corn .. 
plct ; il se borne À quatre grands problèmes i 

-1° Qu'est-ce que 1-n. religion ) 
2° Comment naquit la religion (société primi­

tive)) 
3° Comment naquit le christianisme (société 

antique) ) 
40 J~sus a-t-il existé ) 
Il est probAble qu · un ou plusieurs autres vo­

lumc1i suivront celui--ci. 
R.G. 

Annuafrc International de l'Education et de 
l'ên•eignement 1935. ' - 450 page•. 245xl60. 
En vente dana lc.s librairies et au Bureau In­
ternational d ' Education (44, rue des Maraichers, 
Genève) au prix de fra. suisse, 12 : relié toile. 

Le Bureau international d'Education fait pa­
raître pour la troisième fois son c Annuaire 
international de l"Educ:ation et de l'Enscignc .. 
ment •. destiné à. offrir une vue d'ensemble des 
progrès réalisés da.na le domaine de l"instruc:­
tion publique durant l'année écou.l':c. L' An­
nuaire de 1935 concerne 48 pays. 

L'Annuairc contient, outre des études sur 
le, principaleat innovation• pédagogiques intro .. 
duites dans chaque pays pendant l'année écou­
lée, des donnée• budgétaires sur ln participa­
tion du Ministère de l"lnstruction publique, des 
autre• Ministèrea, dca ndministratione provin­
ciales et des administration, municipales aux 
frais occasionnés par l'enseignement. Ces don­
néca renseignent également sur le coG.t de 1' en­
seignement primaire, de l'enseignement secon­
daire, de l'enseignement professionnel et dea 
autres enseignements. L'Annueire indique aus· 
si le montant det traitement!: minimum et maxi .. 
mum du personnel enseignant à tous les degrés. 
Enfin des tableaux sta.tistiques mie à jour en· 
nuellemcnt permette.nt de connaître le nombre 
de maître.s, de maîtcesse.s et d'élèves dans cha· 
cunc de ces institutions. La distinction faite 
entre les écoles publiques et J.e, écoles privées 
montre à quel point l"importancc attribuée rc, ... 
pectivement à l'c1iscignement public et à l'en­
seignement privé varie auivant lc.s: pays. 

Lea rapports annuels des 48 pays énumérés 
plus haut sont précéd~ d'une étude du Direc­
teur .. Adjoint du Bureau international d'Educa-­
tion, M. Rouello, sur le mouvement éducatif 
mondial pendant l'année écoulée. A ,.ignaler 

dans cette étude globale les passages concer .. 
nant l'ère des réformes scolaires, l'interdépen· 
dance des faits pédagogique, . l'école nu ser .. 
vice de l'Etat, la crise et les budgeta de lïns· 
truction publique, le surpeuplement des écoles 
secondaires, l'école •ccondaire pour tous, Ja co­
ordination entre l'enseignement primaire, se· 
condoirc et professionnel, la structuration de 
l'enseignement technique. Je chômage intellec­
tuel. l'easor de l'éducation phy.sique, le pro­
blème de l'école è. la campagne et la forma .. 
tion toujours plus exigeante du personnel en· 
21cigne.nt. 

Tous ceux qui connaissent les difficu1t'1, d' éla­
borer un annuaire national &e rendent compte 
de l'effort que représente l'obtention de• in­
formation• concernant -48 pays différents. Etant 
donné l'interdépendance grandiS.hntc entre )' é· 
volution pédagogique d'un pays et ccHe de l'en· 
$Cmble du monde, cet ouvrage rendra de 
grands servicea. non seulement aux éducQteurs, 
maie aux adminiàtrations scolaires. aux Minis­
tères de l'Jn,truction publique, nux inspections : 
il a sa pince dans Ica bibliothèques pédagogi· 
que.s, Ica bibliothèques des universités, des éco-· 
les normales, etc ... 

Manuels Scolaires 
et Livres pour Enfants 

R. BLANCHARD et A. de SAINT-LÉ.GER : 
Le Nord, géographie, histoire (Ed. Bourrelier). 

11 •'agit d'une ·collection de monographies dé­
partementales. Cette collection comprend I' Ardè­
che (étude de notre nmi Reynier. 8 fr.). Parie 
et la Seine (por Demangeon,2 fr. 80 et 12 fr. 50). 
Le Nord (par Blanchard, 2 fr. 80 et 12 fr. 50). 
Le premier prix désigne la brochure pour élè­
ves (bien suffiaante) et le deuxième une: étude 
plus poussée, destinée aux maîtres. Nous avons 
déjà, ici même, récommandé Je Paris, de De· 
m.o.ngeon. Rccommandont chaleureusement.pour 
les mêmes raisons, le Nord, de Blanchard. Ce 
sont des ouVTa.ges de qualité. 

Les auteura ont poussé le souci de la vérit6 
historique jusqu'à parler de Jules Guesde, de 
Paul Laforgue. du Premier Mai sangla.nt de 
Fourmies (1891), du Congrès de Lille (1896) et 
dc.s auteurs de l'Internationale. De tel& scru· 
pu1cs sont tellement r&rcs dans les ouvrages 
d'enseignement qu'il faut les signaler s.nns re· 
tord. 

R.G. 

G. CROISILLE : Aritl,métiqu, ,ystèmc m.!­
trique, géométrie. (Ed. Martinet. 7, rue Saint­
Benoit, Paris). 

Uô manud &c.olaire de plus, c'est vrai. Mols 
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a a I" avantage d•être clair, moderne (ccrt.a.inea 
illusuationa en couleu~), bien présenté et pra~ 
tique (l'auteur cs-t un militant syndical très es ... 
tirné du Loiret). Pour ]es maîtres qui onL dépas ... 
sé le stade du manuel de cülcul. le travail de 
Croisille peut servir nussi. Il a s.n place 8Ur ln 
planche aux livres. On y trouvera. le cas 
échéant, plu• d'un bon problème sur le sujet 
qui provoque l'intérêt du moment. On y trou .. 
vera aussi à ln fin un bon mcmcnto. dont on 
pounait s'inapirer pour !c c Fichier de Calcul ». 
Ce Mcmcnto serait le pendant naturel de la 
Chronologie, de ln Flo(e, Çu Oictionn~irc. 
Qu'en pensent les camarades ~ 

R.C. 

Matériel mimnmm d'imprimerie à l'Ecole 

{La dépense d'inata.Uation une fois faite, la 
dépense annuelle est insignifiante). 

I pre .. e à volet tout m6tal ....•..... 
I S compoatoui, ..................... .. 
(. porte composteurs .•. . ..•••.•••...• 
I paquet interlianea bois ........•..• 
I police de caractèree: ............. . 
I blance n...,rti, .................. .. 
I casse .•.••..•• , • , , , , , ·, • •, · · · · · · 
I pl•que à encrer .............. , ••. 
t rouleau enc.rou, .•..•.•••...• , • , •. 
1 tube encre noire .....•..•.. , , ••.•. 

umemcnta .•••••••••••••••••••••••• 

Emballage et port, environ ..•.•.•. 

Première tranche d'action GO\)péra-

100 • 
30 • 
3 • 
6 • 

70 • 
20 , 
2S , 
3 • 

IS • 
6 
3 

3S 

316 • 

tive ............................ 2s, 
Abonnement obligatoÎJe à c l'Eclu· 

cateur Prolétarien • .. • .. . • .. .. . 25 • 

Pour de1 devis plus completa, correspondanu 
,me divers niveaux scolaire11, avec d'autre• mo­
dèles de presse C.E.L., nouo demander les tarit, 
,r,éciaux. 

~voi d.e documenta imprimés sur demande. 

POUR VOTRE CLASSE ! 
POUR VOTRE « HOME » ! 

5 vues géantes 24x30 et 5 panneaux en 
couleurs 25x60 (France et Afrique du 
Nord), franco: 10 fr. 10 vues géantes et 10 
panneaux, franco recommandés: 20 fl'. 75 

$'.adresser : Jean Baylet, Marsaneix 
(Dordogne). - C.C.P. Bordeaux 74.67. 

FICIDER SCOLAIRE COOPÉRATIF 
COMPLET 

Les fiches de l'année passée seront dé· 
sormais jointes à notre fichier complet 
qui comprendra ainsi 402+68 : 470 fiches 
imprimées et 100 fiches r<irton nu pour 
les pl'ix suivants : 
sur papier . . . . . . . . . . . . . 30 fr. 
sur carton .. . . . .. • .. . . 77 fr. 

franco .. . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . . . 83 fr. 
Dans beau classeur spécial, franco 123 fr. 
Le classeur seul, franco . . . . . . . . 50 fr. 

C. FREINET - L'imprimerie à l'Ecole • un vol. abondamment illustré, 5 fr. 
,1·a.nco, pour nos lecteurs , 4 fr. Re· 
mises lmportanteQ aux 01·ganlsalions 

ltt l 1111!11111!1111/11111HIIII UIUl!tlltl llllll llllll lll lll lt l llltll ltl lll lll tlllllltll 

R. LALLEMAND 

(< POUR TOUT CLASSER » 
(classement décimal du Fichier Sco­
laire Coopératif), un fort opuscule 
polygraphié, n• triple (7-8-9) de la 
Bibliothèque de Travail. 
Prix . . . . . . . . . . . . . . . . • 7 fr. 50 
Souscription aux dix numéros 

de la B. T. . . . . . . . . . . 20 fr. 

A vendre Pathé-Baby, n• IS.568, dispositif 
super et moteur avec résistance.a. 

Lanterne Super éblouissant, transformateur 
permettant À 6 m. de couvtir un écran de 2,5x 
1.8. 300 fr. - S'adrc .. er A Leriche, à St Arnoult 
L. et Cher). 

PRODUITS NATURISTES 
La Coopérative est eu mesure de vous 

les raire livrer aux meilleu1·es contlitions. 
Demandez-nous nos tarifs. 

NICE (Pessicart) • L't.TOILE: 
CENTRE INTERNATIONAL NATURISTE 

. . Pour lou, les 8gcs .. 

Le gérant-: C. FflEINET. 
CoopfRATIVE ÜUVRltRE D'IMPRIMERIE 

lf.cmu - 27. RUE DE CHATEAUDUN 

- CANNES - Ttl.tPHONE : 35.59 -, 



Coopérateurs ... 
faites- vous de la projection fixe ? 

VOICI QUELQUES PRIX : 

UNE LANTERNE PROJETANT LES VUES SUR FILM NORMAL: 
235 francs 

UNE LANTERNE POUR LA MICRO - PROJECTION (300 o) : 

225 francs 
UN CARTOSCOPE A 2 LAMPES AVEC MIROIR REDRESSEUR: 

260 francs 
et si vous désirez un appareil qui vous serve indifféremment à projeter 
les vues sur verre 8 1 /2 x 10 ; à projeter les vues sur film standard, 
à faire de la micro-projection et la projection de cartes postales, 
gravures, insectes, etc .. . : 

830 francs 
POUR TOUT CE QUI CON 1 '1NE LE 

CINEMA --
'lS à adresse 

BOYAU, lnstit .. teur, ST l\ ,.RD E N JALLES (Gironde) 

RADIO ..,.. 
Par suite de charges trop lourdes la Coopé 
abandonne la fabrication des appareils C.E.L. 

MAI S ...•.. 
Vous trouverez à la Coopé tous les modèles d'appareils 
des diverses Maisons de construction, et en particulier les 

MENDE postes LŒWE 
POWER· TONE ARIANE 

INTEQRA POINT· BLEU 
GRAMMONT PYE 

ETC ... 
Ces appareils sont livrés franco complet en ordre de marche. 

Ils sont couverts par une garantie de un an, asSUJ'ée par le constr ucteur. 
De notre coté, nous prenons tous les frais de port à notre charge en cas 

de besoin de réparations pour les appareils vendus par nous. 

Pour tous renseignements et prix s'adresser à 

-- G. GLEIZE, à ARS AC (Gironde) --
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